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A SON EXCELLENCE 


LE CHEVALIER SAIVL AI^GELO 


5^inis(r< eS<m(air< >’<{«( bt rinfm<»r, 
<{c. tU. 


MoifSElGIfEUfi , 


Permettez-moi de vous offrir la traduction 
française du travail qui a été exécuté par vos 
ordres, sur les eaux minérales de Castellam- 
mare^ par la commission nommée à cet effet 
par votre illustre prédécesseur le Marquis A- 
mati. La protection éclairée que vous daignez 
accorder à tout ce qui peut intéresser V huma- 
nité me fait un devoir de vous la dédier, com- 
me un hommage dû au noble caractère et aux 
vertus privées qui vous distinguent. Je serai 
heureux si vous daignez accepter ce faible tri- 
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but, comme im témoignage de la haute estime 
et du profond respect a\>ec lesquels fai V hon- 
neur (T être. 


Monseigneüh^ 


DE FOTRE EXCELLENCE, 


Le très humilie cl 1res ob^isjanl serviteur, 
CHEVALLEY DE WVAZ. 

U. M. P. 


Naples i<) Juin 
1S54. 
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AIVALYSE 

Et PROPKIÉTÉS MÉDICINALES 

DES 

EAUX MINÉRALES 


CHAPITRE PREMIER 

SB LA VILLE DE CASTELLAMMARE. 


La ville de Castellammare de Stabia , célèbre par 
son air (i) et par ses eaux minérales (a), est si- 
tuée sur le bord oriental du golfe de Naples, à la 
base de la partie la plus élevée d’un promontoire 
formé par les Appenins Campaniens. Tandis que 
dans cette contrée l’homme d’état déplore la des- 


(i) Galien. Methodus roedendi j Lib, Y. Cap. XII. 

(a) Columella, Lib. X. de cultu bortorum, s'exprime en res 
mes; t'onlibui et Suthix célébré t et yetvia ruru. 
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truciioii de Slabia, qui eut lien environ l’an 664 
de Rome (1) par suite des révolutions des hommes; 
le médecin philosophe , hahitué à contempler les 
révolutions de la nature, y rend hommage à la mé- 
moire de Pline l’ancien qui mit fin à ses travaux 
et à sa vie dans ces parages, en tomhant suffoqué 
par la fumée de l’épouvantahle éruption du Vésuve 
qui eut lieu l’année 79 de l’ère Chrétienne, et sous 
laquelle les fameuses villes de Pompée et d’Her- 
culanum restèrent englouties (2). 

Castellammarc, construite sur les ruines de l’an- 


( 1 ) Voyez Pitney Uist. naU Lih, III. cap. V. 

(q) Kii considérant rintcrvallc qui sépare le Vésuve de Castellam- 
mare , lequel nVst |>as moiniire de six milles, il parait au premier 
abord impossible que les vapeurs de ce volcan ayent pu le franchir, 
lors de Téruption dont il est ici question; leur lé^éretë et la faci- 
lité qu'elles ont à se dissiper dans l’air ne pouvant j>crmctlre leur 
transport en masse, à une distance aussi considérable. Néanmoina 
Pline le jeune dans sa lettre à Tacite, où il lui rend compte de la mort 
de son oncle, dit expressément que ce dernier étant couché sur le 
rivage de Stabia, environné de plusieurs de scs amis , des flammes 
et une odeur de soufre qui annonçait leur approche mirent tout le 
monde en fuite, et qii’alors Pline s’étant levé appuyé sur deux es* 
claves tomba mort à l’instant même ^ suffoqué par fumée qui lui 
intercepta la respiration qu’il avait d’ailleurs naturellement craba* 
rassée. D’après cc léoit, il est évident que ce fui une épaisse fumée 
mélcc de cendres, transportées par le vent qui régnait alors et qui 
empêcha Pline de sc rembarquer, qui ayant enveloppé cc grand hom- 
me fut mortelle pour lui, à cause de la difliculté naturelle qu'il 
avait de respirer. On peut même supposer que sa mort n’eut lieu 
que par asphixie, et qu’on l’aurait peut-être rappelé à la vie, si les 
]>crsonneK qui étaient avec lui, au lieu de s'enfuir lui eussent porte 
des secours, puisqu'on retrouva son corps intact, dans le même lieu 
où il était tombé , trois jours après ce déplorable événement. 3o/e 
du Truductcui , 
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cienne Siabia ou sur celles des villages dans les- 
quels L. Sylla dispersa scs anciens habilans, est 
éloignée de quatorze milles et demi de Naples (i). 


(i) Quoique tout ce qui a rapport à l'origine de l’ancienne Sta> 
bia se perde dans la nuit des temps, on est cependant fondé à croire 
qu'elle dut sa naissance aux mêmes colonies qui bitirent Hercula- 
num et Fompée,et qu'elle fut habitée par les mêmes peuples, c'est- 
à-dire, par les Osques auxquels succédèrent les Etrusques, puis les 
Pélages, et enfin les Samnites qui en furent chassés par les Ro- 
mains, à ré])oque de la guerre sociale qui eut lieu environ quatre 
vingts ans avant Jésus Christ. L'incertitude, où les auteurs de l'ou- 
vrage que je traduis }saraissent être, touchant la véritable situa- 
tion de cette ville, s’explique sullisamment par les nombreuses opi- 
nions diverses qui ont été émises à ce sujet. L'inscription grecque 
suivante; 

nPOASTKIA • AlMtNK • RPOS • nOAITlIION - K AP - NATTIAOIOfT 
UniTHAEIOTHN • BOTAETTAI • XTABIOI • X • ï 
AI4IAOX • KAITOI • BPABtlIX ■ APKITEKON ■ HPOX ■ npOXTAPIfA 
^OMOS • TAXrX • KPPA • UAPMIIIAAK 

que César Capaccio dans son histoire de Naples a traduite ainsi ; 
Suburbia, Portumque ad civium et naularum commoditaUm, Sena- 
tores Slabicmet conslruî cuvarunt. Diphilus , quamvis tordus an- 
chitecUts , ad jussam tamen celer, quinquennio ( il faut lire qua- 
driermio) abtoL’it; inscription qui a été trouvi-e il y a deux siècles 
dans le port de Caslellammare, me parait néanmoins propre à lever 
tous les doutes à cet égard. En effet, quelle autre preuve plus con- 
vaincante pourrait-on exiger, pour prouver que l'ancienne Stabia 
était située dans le voisinage du |>ort actuel de Caslellammare, et 
quel autre lieu que ce dernier pouvait servir dans ces parages à 
remplacement d'un port? Un texte aussi clair, ne renverse-t-il pas 
formellement l'opinion de ceux qui veulent que cette ville fut située 
sur la rire droite du Sarno, ou dans tout autre lieu que celui où 
est Castellammare maintenant; sans qu'il soit besoin d'avoir recours 
aux arguroens que l'on |>ourrait tirer en faveur de mon sentiment- 
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LJIe est située sous le 40“ 40' ‘le latitude septen- 
trionale, ot le 5 a° 38 ' de longitude à l’est du méri- 
dien de nie de Fer. vue, dont on y jouit, est 


des nombre"' reste» d'aiitiqiiité qui ont clé découverts en divers temps 
dans celle dernière ville? Si Ovide, en parlant du voyage d'Enée en 
Italie, place Slabia entre Naples et Hcrculanum, lorsqu'il dit: 

/m/e tegU Capims pivmonloriumque Mineivct , 

Et Sonrnlinos geririmo palmite colles , 

Htrculeamque urltem, Stahiasque et in otio natam. 
Parlemipen 

Meinmnrpb. i 5 . lib. 5 . vers. 71 1. 

on conçoit que cette erreur n'est que celle d'on pocle, que la gène du 
ritbmc dispense de se montrer bon géographe. Quoiqu'il en soit, l'his- 
toire nous apprend que la nouvelle Slahia ne s'éleva que Icntcinent sur 
Icseendrès de l'ancienne, puisque du temps de Bélisaire elle ncronnait 
qn'un médiocre village. Il parait cependant qu'elle eut le bonheur 
d'élre convertie au Christianisme dès le.s premier» siècles de l'Eglise, 
car sous le pontificat de ttymniacliu.», qui vivait vers l'an 600, il 
est fait mention d'un de scs Evêques, nommé Urse, qui assista à 
un concile célébré i Rome. L'époque où elle changea de nom re- 
monte à Charles I , Roi de Naples et frère de S. Louis Roi de 
France, lequel, trouvant Stabia un lieu favorable A ses desseins, l'en-' 
toura de murs en 1116, et y construisit deux châteaux fbrtsj ce 
qui lui fit donner le nom de Castellammare qu'elle a toujours porté 
dès lors. Aujourd'hui, cètte ville est le chef lieu du troisième dis- 
trict de la province de Naples, et sa population est d'environ seixe 
mille bdbitan». Elle possède un vaste chantier, pour la construction 
des vaisseaux , et un port très sùr. Le môle qui détend ce dernier 
fut agrandi par Ferdinand I, qui avait pris Castellammare en af- 
fection, et avait le projet de la rendie une des plus riches et des plus 
agréables villes de son royaume; projet qui ne saurait manquer de 
recevoir de nos jours son entière cxc-cution , gréces aux vues bien- 
faisantes et aux iiiteiitioiis paternelles du sage Monarque aclnellc- 
iiieul régnant, que la Frovidencc a daigné placer, |iour la lélicilé 
de ses peuple», sur le trône des Ueux-Siciles, Note du Traducteur. 
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aussr étendue que ravissante. Placé dans, la belle rue 
de la marine, en tournant les regards de l’est l’ouest^ 
en ne peut se lasser d’admirer la hauteur impo- 
sante des montagnes qu’on a devant soi, et qui sont 
couvertes d’épaisses forêts presque toujours ver- 
doyantes (i): tableau délicieux de la nature, dont la 
vue porte dans L’amc toutes les douceurs du repos 
et du calme si chers atix infortunés malades. En 
dirigeant les yeux de l’ouest au nord , le specta- 
teur ne reste pus frappé par la vue d’un océan im- 
mense qui va se confondre avec la voûte des cieux; 
mais il jouit du spectacle enchanteur que lui of- 
frent les îles voisines, les pronaontoires et la côte 
qu’il a devant lui; de sorte que la. mer lui présente 
la riante image d’un lac de forme elliptique, à l’ex- 
trémité du plus grand axe duquel, vers l’est, se 
trouve située la ville. De la pointe de Pozzano 
et du chantier, il voit h l’occident l’île d’Ischia 
à l’exlréiniié septentrionale de laquelle viennent 
se rejoindre les rayons lumineux renvoyés par file 
de Procida, le cap de Misène, celui de- Pausilipe 
et par la belle Naples, qui se réfléchit mollement 
dans la mer. Parcourant avec ses regards Portici, 
Résine, Torre de l’Ânnunziala jusqu’au pied du 
Vésuve , il fait revivre dans sa pensée les pré- 
cieux restes de l’antique civilisation de ces con- 
trées, qui ont été préservés, par les cendres de ce 


(i) Et vtUrcs Stabiæ et crebris juga coridiia sylvit. 

P. GiannatUsiu.; Nanlicoruni lib. V. 


Digilized by Google 



6 

volcan, de la deslruclion du temps et de la main 
de l’homme; et il revient enfin, vers l’est, fixer ses 
yeux sur la chaîne des Appcnins qui borde ce va- 
gue horison. 

D’après ce qui vient d’étre dit, on voit que Cas- 
tel lammare, situé entre la mer et des montagnes 
qui s’élèvent presque à pic, n’a qu’une seule plaine 
Il l’est. C’est dans cette dernière, laquelle a été 
augmentée par la retraite des flots de la mer, qui 
dans les temps anciens venaient battre les murs de 
Pompée, que coule le Sarno, dont les- eaux loin 
d’étre stagnantes et de produire des exhalaisons 
miasmatiques nuisibles, dirigées par une sage éco- 
nomie hydraulique, animent des moulins et des 
fabriques de papier, remplissent des réservoirs pour 
conserver le poisson, arrosent et fertilisent les champs 
environnants et vont se rendre paisiblement à la mer. 

Castellammare est baignée par les ondes de la 
mer et à l’abri des vents du midi, mais elle est 
entièrement exposée à ceux du nord. L’air qu’on 
y respire, peu chargé d’humidité (i), fut reconnu 
dans tous les temps tellement salubre, que dans 
deux Invasions pestilentielles le Roi Ladislas et la 


(i) Cette assertion ne doit s'entcudre que pour la saison des eaux 
seulement, c'est à dire depuis le milieu de mai jusqu'à la moitié de 
septcmlire } car l’air de Castellammare est reconnu par tous les pra- 
ticiens pour être très humide pemiaiit les autres mois de l'anDcc , 
à cause des vapeurs qui s’élèvcut du Saruo, et qui sont poussées 
sur cette ville par les veuts du nord ou du nord-csi, chaque ibis 
que ceux ci viennent à se montrer. Aolr du Traducteur, 
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Reine Giovanna IJ, avec son fils adoptif Alphonse 
d’Arragon, se réfugièrent sur ses collines et préci- 
sément sur celle dite vulgairement Quisisaiia. Au- 
jourd’hui, une maison royale de plaisance existe dans 
le même lieu, et elle est fréquemment occupée, dans 
les grandes chaleurs de l’été, par nos augustes Sou- 
verains (i). 

Le sol de Castellammarc est fertile, comme l’est 
toute la portion de terre qui s’étend de' Pompée 
jusqu’au promontoire de Minerve , connu aussi 
sous le nom de pointe de la Campanella, laquelle 
fut ap|>elée par les anciens le Siron des Gimpa- 
niens, comme un lieu propre au pâturage des ani- 
maux et à la culture des vignes (2). Si l’on vou- 
lait faire l’application aux campagnes de Castellam- 
mare de la série des dix régions de végétation, que 
le Professeur Tenore a établies avec une heureuse 


(f) Cette maison do plaisance c&l située sur une bauletir, ù un 
mille environ de Castellammarc. Kllc doit sa naissance au Roi 
Charles It d'Anjou, qui le premier y bâtit une maîson-ît laquelle 
il donna le nom de Casa^ana, à cause de la salubrité de son air. 
Le Roi Robert, y ayant recouvert la santé, l'agrandit considérable- 
ment. Ferdinand I de Bourbon, embellissant encore davantage ce site, 
lui donna le nom de Quisisaiia. On y arrive de Castellammarc, par 
une route qui a été rendue praticable pour les voitures, par les 
nombreux détours qu'on lui a fait prendre^, et qui reçoit l'ombre 
hospitalier des vieux arbres qui la bmdent.Une multitude de magni- 
fiques points de vue et de promenades charmantes entourent cette 
maison royale, et procurent aux étrangers qui s'y rendent des plai- 
sirs purs et sans cesse varies. Ao<e (In ti'aducUur, 

(a) Sii'on vel Sat'on , jnt^prium nomen t'cgionii campestris W/<- 
Ou» alquc yascuis apù$simœ. Voyez Bcrlolio. Dict. rabiit. 
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sagacité pour nos provinces en deçà du phare 
envain l’on chercherait les quatre dernières ré- 
gions, dans lesquelles à peine on distingue quelque 
pygmée du règne végétal ; mais on y trouve en 
revanche presque toutes les autres régions , depuis 
la première qui commence sur les bords de la 
mer, jusqu’il la sixième région, c’est à dire eelle 
qui s’élève de 600 à 800 toises, appelée par ce cé- 
lèbre botaniste montagneuse ou pratiière, couverte 
d’un beau upU verd, presque privée d’arbres et 
riche en plantes herbacées. L’existence de cette der- 
nière r^ion se présente principalement sur le mont 
Gauro (1), si renommé pour ses fameux laitages de- 
puis les temps les plus reculés, dans les lieux connus 
sous les noms de mont de Faito ou piano de Faito 
et mont de Vico. La plante consacrée è Bacchus est 
cultivée abondamment sur les coteaux de ces con- 
trées, remarquables déjà par la copieuse quantité de 
fruits délicats et d’un goût exquis qu’on y recueille. 
L’abondance des eaux, en fertilisant les plaines qu’el- 
les arrosent, fait produire à ces dernières des lé- 
gumes de toutes espèces. Columella, déjà de son 
temps, en louait les brocolis et les choux {^bras- 


(i) Dans le texte que je traduis, it est dit Lattarin au lieu de 
Gauro, mais c'est évidemment une erreur, puisque les monts de 
Faito et de Vico n'appartiennent point au mont Lattario, qui est 
plus à l'orient et forme d lui seul une montagne considérable, sur 
la pente de laquelle est situé le village de Lettere, auquel elle a 
donné son nom, mais font au contraire partie du Gauro, dont ils 
couronnent les hauteurs, Nolf du traducteur. 
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sica oleracea ). I>cs melons ( cucumis melo ) , et 
principalement la variété de ce fruit qu’on ap- 
pelle dans ce pays melon d’eau, y sont très re- 
cherchés (i). 

A une si grande quantité d’avantages, dépendants 
de l’air et du sol, s’unit encore, celui non moins 
précieux des eaux potables , lesquelles filtrées k- 
travers les montagnes y sont d’une limpidité et 
d’une pureté remarquables. Le massif des montagnes 
de Castellammare est généralement composé de 
pierre calcaire , au milieu de laquelle on trouve des 
pierres calcaires scissiles. La pierre calcaire de cette 
contrée est d’un grain fin et d’une texture serrée; 
quelquefois on y remarque les impressions de corps 
marins, et particulièrement de petits poissons con- 
nus k Maples sous le nom de sparaglioni ( sparus 
guarracinus'). Ces poissons fossiles s’observent prin- 
cipalement dans la pierre calcaire scissile, laquel- 
le, conservant la dureté et le grain ordinaire de 
celle des Appenins, se trouve dans Je voisinage de 
la mer k l’ouest de la ville, dans le lieu appelé 


(i) En parlant des productions propres an sol de Castellammare 
on ne doit pas passer sous silence une espece d’oignons (aWuns 
etpa) d’une grandeur diimesur^e , lesquels au lieu de la sareur 
piquante propre i ces bulbes ont au eonlraire un godi sucré. 
Capaccio, dans son histoire de Maples, en fait un éloge particulier 
et les met au dessus de toutes les autres qualités d'oignons qui 
étaient renommées de son temps. Omnibus odor lacrimosus , dit 
cet auteur (op. cit. p. io6), Stabianis minime, pt anteceUunt jtfri- 
canis, Gailis , Tusculanis , Amilerminis, Nescio an Benevenlanis, 
Note du tivducteur. 
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la lour de Roland. Sur la pierre calcaire exi.slent 
de copieuses agrégations de tuf, et celle substance 
volcanique s'observe dans quelques lieux jusqu’à la 
moitié de la hauteur de la montagne. Dans les en- 
virons deGragnano, on trouve un lit de pierres 
ponces, haut de deux à trois pieds, presrjue h la 
superficie de la terre (i). Les pluies et les neiges 
en s'inliliraut à travers les terres, ne rencontrant 
pas dans leur passage le pesant sulfate de chaux, 
iournisseut des eaux potables très légères; en effet 
les eaux des puits de cette contrée ne contiennent 
pas un aloiiic de ce sel. C’est pourquoi l’on pour- 
rait dire de ces eaux ce qu’a écrit le célèbre de 
Haller de celles de la Suisse , lesquelles coulant 


(i) Qnojque notre imagination ait de la peine à comprendre, 
comment ces production!) volcaniques ont pu être bncces du Vé^tuve 
lusqucA sur Ica lieux où nous les observons aujourd'hui , il est 
neanmoins hors de doute que c’est de ce volcan qu’ellci ont dù 
sortir. Les courbes de tapillo qu’on est surpris do rencontrer sur 
le mont S. Ange, qui est le point le plus êlcvc du mont Canro 
et de toutes les montagnes qui avoisinent le Vésuve , n'oDt eu 
pareillement pas d’autre origine. Â l'égard des divers produis 
▼olcaiiiqucs qti’on observe plus à l'occident, dans toute l’étendue 
de la plaine de Sorrente et dan.s la vallée du Céincntaro, il est 
bien évident que l'éUboralion n’a pu en être iaiie que par un 
autre volcan , dont il faut rechercher le cratère dans la partie de 
la mer qui baigne les rivages de Sorrente et qui repose sur un 
fond entièrement volcanique , à moins qu'on ne veuille adincllre 
avec le célèbre Brcislack que cette bouche igiiivoine ait pu exuter 
dans la plaine de Sorrente elle même bien que cette dernière , 
n'oflrc plus aujourd'hui aucune trace qui puisse faire conjecturer, 
avec fondement, qu'un ancien cratère ail jadis existe dans cet 
endroit. Note du (t'uduclcur. 
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au milieu de coiiclies de silice sont remarquable» 
par leur pureté (i). Du sein des montagnes envi- 
ronnantes elles viennent jaillir sur les bancs de ce» 
dernières, pour descendre à la mer en nombreux 
et limpides ruisseaux, destinés aux besoins des di- 
verses populations qui habitent dans ces lieux. La 
ville de Castellammare a l’avantage de jouir des 
mêmes prérogatives , car outre les sources d’eau vive 
qui surgissent dans la plaine, sur laquelle une par- 
tie de la ville est bâtie, et l’eau fraîche et inta- 
rissable qui sort abondamment de la base du mont 
Gauro , et qui recueillie dans un vaste réservoir 
situé sur la place de la fontaine est appelée eau 
de la Fontana, elle obtint encore de la munifi- 
cence souveraine une partie de l’eau qui appartient 
à la maison royale de Quisisana, et qui tire son 
origine de la manière suivante. A huit milles en- 
viron de Castellammare, de la montagne d’Agérola 
coulent de nombreux ruisseaux qui sc réunissent 
en un seul canal: celui ci aj)rès avoir reçu dan» 
son trajet d’autres petits ruisseaux, provenant d’un 
grand nombre de sources qu’il rencontre dans sa 
route, principalement à Tralia et à Candi, va ani- 
mer le» bruyantes fontaines de Quisisana , d’où il 
descend faire mouvoir cinq moulins. A rrivé au der- 
nier de ceux ci , une portion de cette ean se distri- 
bue à la fontaine de la place de Caporivo, à quel- 


(i) Ex acpfmlis eiiim atfutie iiostrae per puros silices percolatax 
HuUa terra viüaiilur. Hdllvr 
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ques maisons particulières et à l’Evëchë. Après ce- 
la, le caual de Quisisana parvient jusqu’au voisi- 
nage de l’enceinte des eaux minérales , et Ik il se 
divise en trois autres branches, dont l’une va au 
bagne des galériens, la seconde au chantier et la 
troisième au palais du Prince. Les canaux de celte 
eau , remarquable par sa limpidité, ayant été al- 
tères par la main du temps, furent restaurés en 
1783, par la munificence du Roi Ferdinand I (1). 

Les Ediles de la ville, toujours attentifs aux be- 
soins de la population confiée à leurs soins , n’ont 
pas manqué de recueillir d’autres eaux dispersées , 
comme sont celles qui sourdent au commencement 
de la montée de Quisisana , dans le lieu appelé 
S. Jacques et qui sont vantées pour leur légéreté. 

Une autre source d’eau potable descend de Pi- 
monte et précisément des environs de Candi et 
passe par Privata , Mezzapetra et Scanzauo; mais 
attendu son faible volume souvent elle n’arrive pas 
même k Mezzapetra , par ce qu’elle vient k être 
consommée pour les usages domestiques des lia- 
bitans qui sont au dessus de ce dernier village. 
Lorsqu’elle est dans sa plus grande abondance elle 
parvient jusqu’k l’hôpital royal de la marine k 
Santa-croce , cl de Ik elle se rend k Castellani- 
mare dans un petit réservoir , situé dans l’angle de 
la montée de Sainte-croix. 

Un ruisseau très abondant arrive enfin de Gra- 


( 1 ) Vojez l« jouriul littéraire de Maple*. V. 68 p. 88. 


Digttizetftjy Cî(1ô 


i5 

gnano^ Caslellamniai'e, ei parcourt reitréinitë orien- 
tale de cette ville ; bien que l’eau , en soit bonne 
k boire et propre aux usages domesii(]ues, on l’em- 
ployé seulement k faire mouvoir des moulins et k 
arroser les campagnes environnantes. 

Quelques iines des eaux qui surgissent k la base 
du mont Gauro, au bord de la mer, sont chargées 
de principes hétérogènes , lesquels altérant sensi- 
blement leurs propriétés pliysiques et chimiques les 
rendent minérales. Les rochers d’où elles jaillissent 
n’offrant aucune trace des substances qu’elles tien- 
nent en dissolution , on doit en inférer que c’est 
dans les cavernes les plus profondes et les plus 
cachées de montagnes que ces sources ont leur 
origine. 

Si nous voulions faire une description plus dé- 
taillée de Castellammare , nous devrions faire men- 
tion des vestiges de l’ancienne splendeur de cette 
ville, et parler ensuite de ses habitans actuels qui 
sont francs, sincères et hospitaliers, et chez les- 
quels la civilisation et la culture des lettres font 
chaque jour de nouveaux progrès, grâces aux soins 
du savant Monseigneur Colangelo, Directeur de l’ins- 
truction publique du Royaume, qui est pour le 
bonheur de ces contrées le pasteur du diocèse de 
Castellammare de Stabia. 
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CHAPITRE II. 


TOPOGRAPHIE DES EAUX MINÉRALES. 


Parmi la multitude des sources minérales qui 
soui'dent à Caslellammarc dans divers sites, nous 
avons l'intention de ne parler , au moins pour le 
moment, que des deux eaux média que nous ver- 
rons ensuite ne former qu’une seule et même eau; 
de l’eau sulfuro-ferrugineuse connue généralement 
sons le nom d’eau sulfureuse ; des deux eaux fer- 
rugineuses, c’est k dire de l’ancienne appelée du 
pozzillo ou petit puits , et de la nouvelle ferru- 
gineuse; de l’eau acidulé nommée vulgairement acé- 
tosella; de l’eau sulfureuse du muraglione et de la 
nouvelle eau du muraglione. 

Eau média , sulfuro-ferrugineuse , ferrugineuse 
du pozzillo et ferrugineuse nouvelle. 

Toutes ces eaux surgissent à l’extrémité occiden- 
tale de la ville, en face de la porte du chantier 
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et au pied du mopt Gauro (i). Anciennement elles 
se mêlaient immédiatement après leur sortie de la 
montagne et formaient un gros ruisseau connu 
sous le nom d’acqua fetente (a). Ce ne fut que 
quelques années avant le milieu du siècle passé 
qu’on Commença à s’appcrcevoir que toute celte 
masse d’eau, qui était suftisanle pour faire mou- 
voir un moulin , provenait de trois sources dif- 
férentes. Dans des temps plus rapprochés de nous 
elles ont été séparées, et leurs diverses propriétés 
médicinales mieux connues. En i85o , les trois 
premières, c’est à dire les deux média, et la sul- 
furo-ferrugineuse ont été mises à l’abri des pluies 
par un portique construit à cet effet. 

Sous le dit portique, en allant de droite à gau- 
che, ou de l’ouest à l’est, la première eau miné- 
ç’ale qu’on observe est l’eau média qu’on voit for- 


(i) Divers auteurs , cntr'autres Milanlc ( Je Stabiis etc. Jitt. 
III), donnent à celle montagne le nom de mont Aiiro ou Aiireo 
et lui contestent celui de Gauro, réservant cette dernière dénomi- 
nation au seul mont Barbaro qui est dans le voisinage de Poiizzul- 
les, et qui était anciennement si renommé pour scs vins; mais il 
solKt, pour renverser un pareil sentiment, de se rappeler que Pline 
considère les montagnes de Sorrcnie comme une continuation des 
monts Gauraniens (HUt. nat. lib. 111 . cap. ^), sans parler du 
passage suivant de Silius Italiens lib. VIII; lIUc Nuceria et Courus 
navaltbus aptus-, et de l’autorité d'une foule d'autres auteurs qui le 
détruisent également. Noie du traducteur. 

(a) Tratlalo delle acque acidole che sono nella ciltà di Castel- 
lammare di Stabia composta da Raimoiido de Majo. Napoli 1754. 
Cap. V. 
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mer deux petits ruisseaux, éloignes l'un de l*autre 
de cinq pieds et demi. Le premier surgit sous deux 
pierres disposées en angle aigu et court de l’ouest 
à l’est; le sec-ond sort d’une ouverture quadrangu*- 
laire qui a la direction du sud au nord; ces deux 
ruisseaux d’une même eau ont donné occasion 
d’admettre deux eaux média. Après s’ctre unis en- 
semble, ils coulent sous le portique de l’ouest à l’est 
dans un lit large de six pieds et haut de trois 
pieds et demi ; mais l’élévation de l’eau est va- 
riable, bien qu’à peine sensiblement, à raison des 
saisons et d’autres circonstances particulières que 
plus tard nous exposerons plus en détail. Les 
bords méridional et oriental de ce lit sont formés 
de très grands rochers de carbonate de cliaux fer- 
rugineux; le .septentrional est construit en pierre 
de taille retenues par un grand madrier ; son fond 
est dans toute sa longueur de terrein mobile , 
de manière que le meunier qui tire parti de ces 
eaux peut en augmenter ou en diminuer la pente, 
pour accroître ou ralentir à son grc la force du 
courant. 

Sous le dernier pilier du portique , du côté sep- 
tentrional du ruisseau et à la distance de trente 
trois pieds de la première eau média , on remar- 
que une autre source d’eau minérale, se dirigeant 
du nord au sud , qui sort d’une cavité quadran- 
gulaire. Cette eau est celle appelée sulfureuse (sul- 
furo-feiTugineuse ) , laquelle va se rendre dans le 
courant de l’eau média. Du terrein formant le lit 
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parcouru par ces sources, entre l’eau média et la sul- 
fureuse, on voit se développer des bulles de gaz acide 
carbonique, principalement avant d’arriver à la se- 
conde de ces eaux. Après la réunion de celle ci, le 
ruisseau formé par ces sources réunies décline un 
peu de l’est vers le sud, et passe sous un pont exis- 
tant au dehors du portique, qui est formé d’une 
seule pierre quadrangulaire large de cinq pieds, 
à partir duquel le courant d’eau reçoit à droite 
et à gauche d’autres sources qui n’ont pas été en- 
core analysées, et va enfln rejoindre le canal d’écou- 
lement de l’ancienne eau ferrugineuse ou dupozillo. 
C’est dans ce lieu qu’il prend la direction de sud 
au nord, pour descendre au moulin qu’il fait 
mouvoir. 

Le pont, décrit ci dessus, sert de communication 
pour aller sur une espèce de trottoir ou de petit 
pont plus étroit , qui conduit à l’eau ferrugi~ 
lieuse du pozillo, dont il vient d’clre question , 
laquelle est éloignée de la sulfureuse d’environ 
trente six pieds, et surgit dans le fond d’un puits 
quarré, appuyé contre une colline et couvert d’une 
construction en maçonnerie en forme de niche. 
Le superflu de l’eau de celte source coule dans 
le courant commun, par un canal peu élevé au 
dessus du niveau de ce ruisseau , de manière que , 
lorsque les eaux de celui ci sont abondantes, ces 
dernières refluent jusque dans ce puits. 

Dans la même enceinte où se trouvent les eaux 
désignées jusqu’à ce moment , à la distance de 

2 
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trente quatre pieds de l'eau média, on remarque, 
sur le bord méridional de la petite île formée 
par le chemin tortueux du ruisseau provenant de 
la réunion de toutes les eaux minérales , un puits 
dans Je fond duquel sourde l’eau nouvelle fer- 
rugineuse, dont on est redevable de la découverte 
aux soins de l’architecte Gatello Trojano. Trois 
des côtés de ce puits sont élevés sur le terrein et 
soutiennent un petit toit, destiné h préserver l’eau 
de la pluie: le côté méridional est ouvert, et on 
■s y rend pour y puiser l’eau par le moyen d’un 
petit pont. 

Æau acidulé ou acétosella. 

Dans i’inicrieur de la ville en allant de l’est à 
l’ouest dans la rue du chantier , pour se rendre h 
la place du purgatoire, on trouve k gauche un 
magasin, appartenant à Joachim Landolfo, dont le 
sol est environ deux palmes plus bas que le ni- 
veau de la rue. C’est dans ce deroier endroit que 
des viscères de la montagne voisine qui le domine 
jaillit l’eau acidulé, laquelle est reeueillie dans un 
petit puits parallélipipède découvert et situé à une 
certaine distance de l’entrée de ce lieu. Au moyen 
d’un aqueduc qui passe au dessous du pavé de ce 
magasin et de celui de la voie publique , l’eau se 
rend de ce réservoir dans une petite maison , si- 
tuée de l’autre côté de la rue, et au dessus de la 
porte de laquelle, on lit l’inscription suivante : 
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AQUAE ACIDULAE 
QUAM OLTM PlilNIUS 
IN PLURES MORBOS COMMENDAVIT 
NUNC VERO COTONNIO VAIROQUE PROBANTIBUS 
STABIENSES 
REGIS AC POPULI 
COMMODITATI CONSUIiENTRS 
P. S. AEDICULAM HANC FAC. CUR. 

ANNO MDCCLXXXVII (l). 

C’est de celle petite maison toujours fermée que 
l’eau sort et est reçue dans deux bassins, situés l’un 
h droite et l’autre à gauebe, et où le public va 
puiser l’eau acidulé non seulement pour l’usage mé- 


(0 y ^ légôrc diiKrencc entre l'inscription rapportée dans 
Touvragc que je traduis, et celle qu’on lit en effet sur le local où 
l'ean acëtosella est recueillie. Bien que ccUc variante ne change en 
rien le sens de la susdite inscription, je crois devoir cependant ré- 
tablir ici celle dernière , telle qu'elle existe rcelleracnt. iVote diu /fti- 
diicteur. 


AQDAX ACIDVLAB 
CDIUS VIM Itf PLUKBS HOBSOS 

rumus oLiM commsicdavit 
llu^c vsao 

coTuavio \knoqvM raosAVTisus 

STABIEIfSaS 
aacis AC POpULi 

COUMODITATI CONSULIVTBS 
I*. S. AEDICOLAH HAKC PAC. CUIt. 

A. D. MOCCLXXXVII. 

★ 




Digitized by Googic 



ao 

dicinal, mais encore pour les besoins domestiques. 

L’eau en question semble être celle si fort van- 
tée par Pline pour guérir les calculeux: celui ci 
décrivant les eaux minérales froides , qui se trou- 
vent dans la terre de Labour dans le royaume de 
Naples, outre celles de Téano et de Venafro, fait 
mention en ett’et de l’eau acidulé qui nous occupe 
et qu’il appelle média (i). A une époque fort 
reotilée elle coulait entre deux sources, appelées 
eaux rousses, dont la première s’est perdue, tandis 
que la seconde subsiste encore. C’est pour cette raison 
qu’anciennement elle portait le nom de média qui 
fut changé ensuite contre celui d’eau acétosella , 
à cause de sa saveur acidulé (a). 


(■) Calcidoais mtdtvi. Et quae vocatur acidula, ab Teano 

S idicino quatuor milita passuum ; haec frigida. Item in Stabiano , 
quae dimidia vocatur : et in l^ena/ro , ex finie acidulo. Plin. Hist. 
iMtur, lib. XXXI cap. V. 

(i) Quelque imposante que soit l'autoritë de Cotugno et de Vai- 
ro , dont les noms se lisent sur l'inscription rapporlëe plus haut, 
ayant pour but de constater l’identitë de l'eau dimidia , dont Pline 
a fait mention, arec l'eau connue de nos jours sous le nom d'aeë* 
tosclla, en considérant la presque nullité des propriétés médica- 
menteuses de cette dernière , il est assurément permis de douter 
que cette eau soit réellement celle dont Pline a voulu parler, et 
pour ma part je penebe plutét il croire avec le célèbre Andria , 
que l'eau dimidia de Pline n'est antre que l'eau appelée aujourd'hui 
média ; cette opinion me paraissant d'autant plus fondée que Rai- 
mond de Majo , sur l'autorité duquel on s'est principalement ap- 
puyé pour établir le sentiment contraire . n'a pas fait dilHculté 
d'avouer lui même ( op. cit. p. 140) qu'il était infiniment plus pro- 
bable que c'est de l'eau média et non de l'eau acidulé que Pline a 
voulu faire mention. Note du tivdiicteur. 
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Eau sulfureuse dù muraglione. 

Au dehors de la ville, lorsque de l’enceinie où 
surgissent les eaux minérales média , sulfureuse , 
ferrugineuse du pozzillo et la nouvelle ferrugineu- 
se on veut aller par la roule nouvelle à Pozzano, 
dans le lieu où cette dernière commence à s’éle- 
ver, on rencontre à droite un autre chemin qui 
conduit sur le bord de la mer. Sous le mur qui 
soutient la roule de Pozzano, à cent pas de la ville 
et à quarante sept de la mer , on trouve une pe- 
tite maison où l’on remarque dans les deux angles 
opposés à la porte d’entrée de cette dernière deux 
excavations peu profondes , de figure irrégulière , 
dont celle qui est à droite de l’observateur est plus 
grande que celle qui est k sa gauche, et de cha- 
cune desquelles coule lentement l’eau minérale, qui 
va se rendre dans un réservoir parallélipipède qui 
est au dessous du niveau du pavé de la susdite 
maisonnette. La paroi postérieiure de ce réservoir est 
formée par la continuation du mur contre lequel 
il est adossé, et qui est en partie percé par les ex- 
cavations dont il vient d’étre question , tandis que 
ses autres parois sont en maçonnerie qui est eu 
assez mauvais état; le réservoir lui même offrant 
à peu près la même longueur que la maison qui 
le renferme, et ayant un palme et demi de largeur et 
un palme et trois quarts de profondeur, présente 
un fond plat et terreux, d’où l’on voit surgir des 
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huiles de gaz. Un petit mur large d’un palme, le- 
quel empêcherait , s’il était construit avec soin, les 
deux sources de se mêler , y e'iablit deux divisions 
ayant chacune leur aqueduc particulier , lesquels se 
réunissent en un seul sous le pavé. L’eau qui s’y 
trouve ordinairement immobile est néanmoins de 
temps en temps agitée à sa superficie par les bul- 
les, dont nous avons déjà parlé, qui se dégagent 
du milieu et des côtés des réservoirs : sa couleur 
est opaline, sa saveur saline et elle répand une 
.odeur de gaz hydrogène sulfuré. 

Au dehors de la petite maison, jaillit à décou- 
vert une autre eau minérale, h laquelle on a donné 
le nom d’eau nouvelle du muraglione. 
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CHAPITRE III. 


PROPRIÉTÉS PUYSiyUES JDES EAUX MINÉRALlvS. 


Température. 

Les recherches sur la tempÉraiure de ces eaux 
ont été réitérées pendant plusieurs années , en di- 
verses saisons et à différentes heures du jour et 
de la nuit. Les différences notées entre le maxi- 
mum de sécheresse ou d’humidité , de pression et 
de température atmosphériques , pendant les pluies 
ou après ces dernières , ainsi qu’après la chute des 
neiges sur les sommités des montagnes sous les- 
quelles elles coulent, nous ont donné des résul- 
tats peu variés; d’où il résulte que les influences 
atmosphériques de quelque nature qu’elles soient 
ont peu d’action sur elles. A l’appui de cette as- 
sertion, nous citerons les observations faites dans 
les mois de février, mars, avril et mai de l’année 
i853, lesquelles ont été conformes à celles faites 
dans les années précédentes i85i, l832 e( i833; 
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la température de l’eau du muraglione ayant été 
trouvée constamment la même, c’est à dire i5" 

5 + O K, au dedans comme au dehors du lieu ou 
elle surgit, le 3 i mars i 833 à 7.'' et à n.'> du 
soir; le 1." avril à 10.'’ du matin et à 7.'' du soir; 
le 3 o du même mois à g.'' du matin et à 7.'> du 
soir; la colonne de mercure du baromètre variant 
de 27 pouces, 10; 27, 8; 28, 2; 28, 4; et le 
lliormomèlre marquant à l’air libre + 9, + iq 
^ 3, -j- 14 de l’echelle de Héaumur, 
Le 27 avril suivant à ii.'- du matin, et le 28 à 
la moine heure et h g.** du soir , de même gue le 
2 mai de la meme année à 7.'' du matin et à 3.** 
de l’après midi , le baromètre variant entre 28 , 6 ; 
38 , 5 ; et 27, g ; et le thermomètre suspendu à 
1 air libre, à côté de la source, variant de 11° -f- 
o II, à J 7° + o de la meme échelle , la tempéra-^ 
ture des deux eaux du muraglione fut toujours 
trouvée de 15 °, 76 + o R; le premier mai seules 
ment, apres une pluie non interrompue pendant 
le jour et la nuit précédents, le baromètre s’étant 
abaisse de 28, 4 > 27, 3 , et le thermomètre maT'i 

quant a l’air 12° -1- o, ce dernier instrument plon-r 
gé dans les deux sources susdites s’éleva à 16° + o, 
La même observation faite à ii.*’ { du soir nous 
donna les mêmes résultats. 

Les recherches faites sur les eaux, qui surgis- 
sent en face du chantier, ont également présenté 
des résultats toujours semblables entr’eux. Ainsi le 
1." mars, les 27,28, 2g et 3 o avril, et les 1." 
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et a mai i835; le baromètre variant entre a 8 , a;. 
a 8 , 6 ; a 7 , 4 j et 1 ^ température de l’air offrant 
les limites de ia“ -j- o à 17 ” + o R, celle de 
l’eau média dans les deux courants , ainsi que celle 
des deux sources ferrugineuses furent constamment, 
à diverses heures du jour, de 14°, 6 + o R. Le 
a mai , après une pluie continuelle qui eut lieu le 
jour et la nuit précédents et qui durait encore 
au moment où l’on observait ces eaux, leur tempé- 
rature ne se trouva pareillement nullement altérée 
et elles offrirent toujours 14® 5 + o diverses 
heures de ce jour , pendant lequel la température 
4 e l’air varia de ia“ -f- o, ù i 3 ® o R. 

L’eau sulfuro-ferrugineuse a offert néanmoins 
quelque différence, comparativement aux autres 
«sources qui sc trouvent dans son voisinage, mais sa 
tcuipérature a toujours été de 14“, yS + o R. La 
tpnjpérature de l’eau acidulé, la pression atmos- 
phérique et la température de l’air étant les mêmes 
que dans les observations précédentes, a présenté 
enfin une variation de 11° -)r- o, à l 3 “ -f- O R. Il 
faut noter à la vérité , que cette eau se trouve ex- 
posée plus que les autres aux influences atmosphé- 
riques, comme il en a été fait mention, lors de la 
topographie de cette source. 

Eu conséquence les maxima des différences no- 
tées dans la température de ces eaux , à diverses 
heures et dans diverses saisons pendant le cours 
de trois années, en tenant compte des altérations at- 
mosphériques, sont les suivants: 
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Eao racdia de i3" -t* >4'' *4* ° 4^ 

— Ibrrugineiue du pouillo. de i 3 " + o a i 4 °, 7^ + o R 

— ferrugineuse nouvelle.. ..de id” + o a i 4 “, 75 + o R 

— ■ solTuro-rertugiueuae. de i3°, 5 + o k i 4 "} 75 + o R 


— du moraglione de i4°» i5 + ° ^ *5°, 75 + o R 

— acidulé de 11", i 5 + o k i 4 % 00 + o R 


Odeur et couleur. 

Presque toutes les eaux minérales de Caslellam- 
mare sont transparentes et sans couleur. Les seules 
eaux du muraglione semblent h peine opalines, et 
les eaux média et sulfuro-ferrugineuse oiTrent qucl- 
qucTois de légers flocons blancs de soufre à l’état 
d’bydrate. Relativement à l’odeur qu’elles présen- 
tent, comme les. eaux ferrugineuses et les média sc 
trouvent à côté des eaux sulfureuses et qu’elles se 
mêlent toutes, à peine sorties à l’air, dans un canal 
commun , on ne peut distinguer au premier abord 
l’odeur particulière de chacune de ces eaux , par 
cc qu’elles présentent presque toutes l’odeur connue 
sous le nom d’hépatique. Mais en puisant séparé- 
ment l’eau média qui s’écoule des deux autres, 
ainsi que les deux eaux ferrugineuses , il est facile 
de reconnaître qu’elles n’olfreni aucune odeur. L’eau 
sulfuro-ferrugineuse, et les deux sources sulfureuses 
qui sont à côté de la ferrugineuse du pozzillo,ont 
au contraire une odeur hépatique prononcée, par 
ce qu’elles appartiennent en effet à la classe des 
eaux sulfureuses. 
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Saveur. 

La saveur de ces eaux varie sensiblement. Celle 
du muraglione a une saveur salée assez prononcée, 
et un goût sensible de gaz hydrogène sulfuré; l’eau 
média offre la même saveur salée, mais la sensa- 
tion d’hydrogène sulfuré y est très faible; l’eau sul- 
furo-ferrugincuse a une saveur un peu piquante, 
qu’elle doit à la plus grande quantité d’acide car- 
bonique qu’elle contient en comparaison des eaux 
précédentes , avec un léger goût salin sulfureux. 
L’eau ferrugineuse du pozzillo offre une saveur en- 
core plus piquante que celle des eaux mentionnées 
ci dessus, avec une sensation saline ferrugineuse : la 
nouvelle ferrugineuse a une saveur semblable à celle 
de celle dernière, mais un peu moins prononcée; 
enfin l’eau acétosella a un goût acidulé agréable. 

Pesanteur spécifique. 

La^ pesanteur spécifique de ces eaux a été prise 
en differentes saisons, à diverses heures du jour et 
aussi après les pluies. Les résultats obtenus ayant 
toujours été à peu piés les mêmes , nous avons 
négligé de prendre la moyenne de ces différences 
et nous avons préféré nous servir des observa- 
tions que nous avons recueillies en six expériences, 
faites dans les années i83i, i832 et i833; dans 
le temps où l’on fait usage en médecine de ces 
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eaux, c’est à dire pendant les mois de mai, juin, 
juillet et août. Nous ajouterons seulement que des 
six expériences susdites, quatre ont offert des ré- 
sultats entièrement identiques entr’eux , et deux 
seulement ont présenté des dificrences à peu près 
insensibles. 

D’après cela, en comparant la pesanteur spéci- 
fique de ces eaux avec celle de l’eau pure prise 
pour unité, et portant ces dernières à la tempéra- 
ture de 11® -f- O centigr. et sous la pression at- 
mosphérique de a 8 , la densité de l’eau pure étant 
1,000 ou 1,000000, la densité des diverses eaux 
dont nous nous occupons est la suivante: 


NOMS 

de« 

SITEISBS lAOX MiaiULU. 

PESSSTEOS SPÉCIFIQUE 
comparé* à cell« 

de l’eao dUttné* priée pour mité 
et représenlée per 

1,000 

1,000000 

Eau mc<lia première 

1,004,632 

1, 00463a 

— média seconde 

I ,oo 4 , 6 aa 

1 ,oo46aa 

— ferrugineuse du pozzillo. 

i>oo 4 j 977 

1,004977 

~ ferrugineuse nouvelle . . . 

1, 004,088 

i,oo4o88 

— sulfuro-ferrugineuse .... 

i,oo4,6aa 

1 ,oo46aa 

— s'ilfureuse du muraglione 

1,006,186 

1 ,006186 

— nouvelle du muraglione . 

1,006,186 

1,006186 

— acidulé ou acetosella .... 

1,001,43a 

1,0014^3 
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CHAPITRE IV. 


CONNAISSANCE DES GAZ. 


Dans cette partie de notre travail, nous avons 
mis en usage plusieurs procédés pour l’extraction 
des gaz , savoir : celui par l’ébullition seulement ; 
la méthode employée par Longchamp pour l’a- 
nalyse des eaux thermales de Vichy; enfin le 
Professeur Cassola y a joint le procédé qu’il a suivi 
pour l’analyse des eaux thermales des Bagnoles, 
lequel consiste développer le gaz acide carbonique, 
soit libre soit combiné, au moyen d’un acide so- 
lide et proprement avec l’acide tartarique qu’on 
ajoute à l’eau avant de la faire bouillir, afin de 
décomposer tous les carbonates qu’elle tient en dis- 
solution (i).Les tableaux suivants indiquent les ré- 
sultats de nos recherches à cet égard: 


(0 Voyez le journal intitulé, Progrttso dtlU teitntt, kutrt td 
arii} vol. IV faKÎcolo VIII Na|>oli i833. 
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Quantités (Voxigène cl d’azote^ obtenues de i6 livres de cha- 
que eau, représentées en lignes cubes et en grains. 


NOMS DES EAUX. 

Azote 

oxiGÈNE 1 


lignes 

grains 


grains. 

Média 

l6 

0,6111 

i5 

0,5221 

Muraglione 

8i 

2,8333 

16 

0,6111 

Ferruginense du petit 
puits 

»4 

o,8o55 

38 

1,4073 

Ferrugineuse nouvelle 

24 

o,8o55 

38 

1,4073 

Sulfuro-ferrugineuse. 

46 

i, 7 o 36 

32 

i, 285 i 

Acidulé ou acétosella 

10 

0,3703 

33 

1,2962 


Acide carbonique libre et des bicarbonates, obtenu comme ci 
dessus , et représenté en pouces cubes et 'en grains. 


JIOMS DES EAUX. 

ACIDE 

des bicarbonates. 

j 

carbonique libre. 1 


P. c. 
et lign. 

grains. 


grains. 

Media 

78,5 

54,7850 

22,0 

15,1767 

Du Muraglione 

i56,2 

107,2500 

42,0 

29,03 II 

Ferrugineuse du petit 
puits 

i53,5 

105,9000 

167,8 

1 15,6628 

Ferrugineuse nouvelle 

160,6 

110,8208 

«59,9 

iio,i885 

Sulfuro-ferrugineuse . 

^ 53,2 

io5,663o 

« 37,6 

94,8543 

Acidulé ou acétosella. 

73,0 

50,3590 

• 

34,5 

23,7423 


DlgilizedT",' i. .TTTn^lt 







3i 


CHAPITRE V. 


ANALYSE QUALITATIVE. 


Nous diviserons celle analyse en deux panies , 
c'csl à dire, nous examinerons l’aclion des rcaclifs sur 
ces eaux, i.” au moinenl où l’on vieni de les puiser 
h leur source, et 2.° après que ces mêmes eaux ont 
clé soumises ù l’èbullilion et filtrées. 

1° Action des réactifs sur les eaux, au moment 
où l’on vient de les puiser à leur source, 

£au de cltaux et teinture de tournesol. 

L’eau de chaux produit dans ces eaux un trou- 
ble plus ou moins intense, qui se détruit en y 
ajoutant une nouvelle portion d’eau minérale, et la 
teinture de tournesol en est plus ou moins forte- 
ment rougie. En tenant compte de la promptitu- 
de et du degré d’intensité avec laquelle ces chan- 
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gemens ont lieu, de même que de la plus ou 
moins grande quantité d’eau minérale que I*on est 
obligé d’ajouter, pour détruire le trouble produit 
par l’eau de chaux ( puisqu’il est bien connu qu^il 
ikut en employer une quantité plus considérable, 
lorsque l’eau minérale contient moins d’acide car- 
bonique) nous avons pu en conclure que la quan- 
tité d’acide carbonique, contenue dans les susdites 
eaux, diminue dans l’ordre dans lequel ces dernières 
se trouvent ci dessous : 

£au ferrugineuse du petit puits. 

— ferrugineuse nouvelle. 

— sulfuro-ferrugineuse. 

— du muraglione. 

— acidulé. 

— média. 

Cos eaux, après avoir été soumises à l’ébullition , 
n’altérant plus l’eau de chaux , et ne rougissant 
plus la teinture de tournesol , comme avant cette 
opération , on doit conclure de cela qu’elles ne 
contiennent aucun acide libre autre que l’acide car- 
bonique. 


Acide gallique en poudre. 

Nous avons trouvé l’acide gallique en poudre 
plus sensible et plus propre à manifester la pré- 
sence du fer, dans ces eaux, que sa solution ou 
la teinture de noix de galles. Ce réactif, mêlé aux 
diverses eaux, n’a produit d’altération que dans 
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les deux eaux ferrugineuses et feaii sulfuro-fer- 
rugineuse. Le changement de cette poudre en vio- 
let a été plus prompt et plus intense: 

1 .” Dans l’eau ferrugineuse du petit puits. 

3.° Dans l’eau ferrugineuse nouvelle. 

3.° Dans l’eau sulfuro-ferrugineuse. 

Dans les autres eaux , un pareil phénomène 
a lieu, bien qu’à peine il soit sensible , après plu- 
sieurs heures; mais ce changement dépend, comme 
cela est connu, plus des sels alcalins et terreux 
que de ceux de fer. 

•Solution de cyanure jaune et de cyanure 
rouge de potasse et de fen 

Ces deux réactifs démontrent la présence du fer, 
dans les seules eaux où l’acide gallique l’avait déjà 
fait reconnaître. Dans les autres eaux, ils ne réagis- 
sent qu’après avoir auparavant acidulé ces dernières 
avec l’acide sulfurique, et les avoir réduites par l’é- 
vaporation à un très petit volume, en ayant soin 
néanmoins de n’employer que la quantité d’acide 
capable de ne point altérer les deux réactifs dont il 
est question. 

Solution de nitrate acide de bismuth et de 
sulfate acide de deutoxide de cuivre. 

Ces réactifs employés , comme chacun le sait , 
pour d^ouvrir l’hydrogène sulfuré , ou les hy- 

3 


Digiiized by Google 



34 

drosulfiilcs , oiu produit des cliangenicns dans les 
seules eaux siilfiiro-lernigineusc et ferrugineuse du 
petit puits. Cet effet néanmoins s’oLservc . pareille- 
ment dans l'eau du muraglione, lorsqu’on verse une 
seule goutte de solution de bismuth dans une quan- 
tité assez considérable d’eau minérale; mais en omet- 
tant cette dernière condition, ce changement n’arrive 
pas, à cause de la faible quantité des sulfliydrates 
et de l’hydrogène sulfuré, qui se trouvent dans une 
quantité moindre d’eau minérale. 

Il est à noter que les deux eaux du muraglione, 
conservées dans des flacons pleins et fermés exacte- 
ment avec un bouchon de liège, pendant vingt h 
trente jours et quelquefois moins encore, devien- 
nent plus fortement sulfureuses, et donnent alors 
un précipité plus obscur et plus abondant avec les 
deux réactifs énoncés plus haut, qu’avec l’acétate 
de plomb. Ce phénomène a lieu, parce que les suif- 
hydrates ne lardent pas h être décomposés, par 
l’action de l’air et de l’acide carbonique sur eux. 
Les deux eaux média , ainsi que la ferrugineuse 
du petit puits, sont aussi sujettes aux memes alté- 
rations, mais à un degré très léger. 

Oxalate cV ammoniaque. 

Ce réactif trouble plus ou moins fortement les 
eaux, dont il est ici question , et le précipité qui 
en est le résultat se dissout dans l’acide nitrique 
et l’acide hydrochloriquc, tandis qu’il est insolu— 
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Lie dans l’acide oxalique. Le degrë d’intensité de 
ce phénomène est plus prononcé.: 

1 . ° Dans les deux eaux média. 

2 . ° Dans les deux eaux du muraglionc. 

3. ° Dans l’eau acidulé. 

4. ° Dans l’eau sulfuro-femigineuse. 

5. ” Dans l’eau ferrugineuse nouvelle. 

6. ° Dans l’eau ferrugineuse du petit puits. 

Phosphate basique d* ammoniaque. 

Comme ce réactif agissait à peine sur quelques 
unes des eaux, on commença d’abord par aciduler 
ces dernières avee l’acide hydrochloriquc , et on 
les évapora eiistiiic jusqu’aux trois quarts de leur 
volume. Alors, après en avoir séparé la chaux, par 
le moyen de l’oxalale d’ammoniaque, et les avoir 
filtrées , ce phosphate a produit constamment dans 
toutes les eaux un trouble, lequel avait lieu plus 
promptement et d’une manière plus intense : 

1. “ Dans les deux eaux du muraglione. 

2 . ° Dans l’eau ferrugineuse nouvelle. 

3. ° Dans l’eau ferrugineuse du petit puits. 

4° Dans l’eau sulfuro-ferrugineusc. 

5. ° Dans les deux eaux média. 

6. ° Dans l’eau acidulé. 

Solution de chlorure de barium. 

Pour connaître l’existence de l’acide sulfurique , 

nous avons employé ce réactif de manière à ne 

* 
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pas élrc induits en erreur, c’est à dire en acidu- 
lant d’abord les eaux avec l’acide bydrochlori- 
que et les cbaulTant ensuite , pour en ciiasser la 
plus petite quantité d’acide carbonique. En agis> 
sant ainsi avec toutes les eaux, et tenant compte du 
trouble produit par le chlorure de barium , ainsi 
que de la promptitude avec laquelle ce changement 
était produit , nous avons trouvé que ce phéno- 
mène était plus prononcé: 

l.° Dans les deux eaux média. 

a.° Dans les deux eaux du muraglionc. 

^ O I Dans l’eau ferrugineuse du petit puits. 

I Dans l’eau ferrugineuse nouvelle. 

4. ° Dans l’eau sulfuro-ferrugineuse. 

5 . ® Dans l’eau acidulé. 

Sulfate acide d’argent. 

^<ous avons préféré ce réactif au nitrate du même 
métal, par les raisons connues des chimistes , pour 
l’investigation de l’acide muriatique, et nous avons 
trouvé que l’intensité du précipité blanchâtre cail- 
lebotté que ce sulfate a produit dans les diverses 
eaux, et qui est un signe certain de la présence 
plus ou moins grande de l’acide hydrochlorique, 
était plus considérable: 

1.® Dans les deux eaux du muraglione. 
a.® Dans l’eau sulfuro-ferrugineuse. 

3 . ® Dans les deux eaux média. 

4. * Dans l’eau ferrugineuse nouvelle. 
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5 ° Dans l’eau ferrugineuse du petit puits. 

6." Dans l’eau acidulé. 

a.° Action des réactifs sur les eaux soumises k 
l’ébullition immédiatement après avoir été puisées 
'et filtrées. 

Toutes les eaux minérales, dont nous nous oc- 
cupons, contenant de l’acide carbonique libre et 
des bicarbonates terreux, se troublent après avoir 
été soumises à l’ébullition. L’action des réactifs 
précédemment employés ne peut être dans ce cas 
la même sur ces dernières , puisque quelques uns 
de leurs sels se décomposent réciproquement; d’au- 
tres , savoir : les bicarbonates terreux et alcalins , 
passant à l’état de sous- carbonates et leur solu- 
bilité se trouvant par là diminuée, la plus gran- 
de partie de ceux ci est précipitée. Nous expose- 
rons en conséquence les différences que les réactifs 
ont offertes, en opérant sur les eaux soumises à l’é- 
bullition , comparativement avec les mêmes eaux 
telles qu’elles se trouvent dans la nature. 

La teinture de tournesol n’est plus altérée , à 
cause de la perte que ces eaux ont faite de leur 
acide carbonique libre , et l’eau de chaux est trou- 
blée plus faiblement, par la même raison, qu’avec 
les eaux récemment puisées , phénomène qui ne 
se détruit point en y ajoutant une nouvelle portion 
d’eau minérale, soumise également à l’ébullition. 

La solution de chlorure de barium détermine 
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dans ces eaux à peu près le même .irouLle, qu’a- 
vaut d’avoir élë bouillies. 

Le sulfate acide d’argent présente les mêmes 
phénomènes qu’avec les eaux non soumises à l’ê- 
Lullition. 

L’acide gallique et la solution de cyanure jaune 
et de cyanure rouge de potasse et de fer, qui dé- 
montraient la présence du fer dans les deux eaux 
ferrugineuses et l’eau sulfuro-ferrugineuse , n’opé- 
rent plus de réaction sur ces eaux, après qu’elles 
ont été bouillies. 

L’oxalate d'ammoniaque trouble encore ces eaux, 
mais moins fortement qu’auparavant, et l’eau acidulé 
en particulier l’est plus faiblement que les autres. 

La teinture de curcuma et celle de violettes n’y 
manifestent la présence d’un alcali libre, que lors- 
qu’on les évapore jusqu’à siccité, et qu’on les fait 
réagir sur le résidu qu’on en obtient, ou lorsqu’on 
concentre ces eaux à un très petit volume ; opé- 
rations qui permettent de constater qu’elles con- 
tiennent toutes un alcali libre, que nous verrons, 
lorsque nous traiterons de l’analyse quantitative , 
être le carbonate de soude. 

L’analyse qualitative nous ayant fait seulement 
connaître, jusqu'à ce moment, les substances prin- 
cipales qui entrent dans la composition chimique 
des eaux, dont nous nous occupons, pareeque cel- 
les qui s’y trouvent en quantité plus faible ne sont 
découvertes par les réactifs que lorsque le volume 
de' ces eaux est considérablement diminué ; pour 
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arriver à la connaissance de ces dernières , nous 
avons fait évaporer jusqu’h siccitc deux cents li- 
vres de chacune de ces eaux, et les résidus que 
nous eu avons obtenus ont été soumis aux recher* 
ches suivantes. 

Recherches sur te brôme , P iode et les nitrates. 

Traitant par l’alcool chaque dépôt salin obtenu 
par l’évaporation jusqu’à siccité des diverses eaux, 
et séparant la solution alcoolique , cette dernière 
après avoir été étendue avec un peu d’eau pure a 
été évaporée jusqu’à ce que tout l’alcool en ait 
clé chassé. La solution aqueuse obtenue, pouvant 
contenir des nitrates unis aux hydriodaies et aux 
kydrobromates alcalins ou terreux etc, celle-ci a 
été divisée en trois portions égales, dont la première 
a été traitée par le chlore et l’amidon et ensuite 
par l’éther sulfurique, pour y découvrir le brome; 
la seconde avec le chlore cl l’amidon et l’acide 
sulfurique et l’amidon, pour y découvrir l’iode; enfin 
la troisième a été évaporée jusqu’à siccité, et le ré- 
sidu a été chaufle fortement avec un peu de noir 
de fumée. Les résultats obtenus ont été, que les 
recherches sur le brôme ont signalé seulement la 
présence de ce corps dans les deux eaux du mu- 
raglione , dans les deux média, cl dans la sulfuro- 
ferrugineuse ; celui-ci se trouvant néanmoins en 
plus grande quantité dans les premières de ces eaux 
que dans l’eau de la mer , qui en est peu éloignée , 
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ce qui a été constaté par l’essai comparatif qui en 
a été fait, et diminuant ensuite dans les deux eaux 
média et encore davantage dans l’eau sulfuro-fèrru— 
gineuse. Les essais entrepris pour découvrir de l’iode 
et des nitrates ont été négatifs dans toutes les eaux, 
à l’égard de ccs derniers , et la seule eau sulfuro- 
ierrugineuse et les deux ferrugineuses ont ofiert des 
traces de la première de ces substances. 

Recherches sur les silicates , les phosphates 
et P alumine, 

La substance obtenue après l’action de l’alcool, 
traitée avec l’acidç hydrochlorique étendu , on a 
fait bouillir le résidu insoluble avec le même acide 
concentré. La première solution unie à la dernière 
a été évaporée jusqu’à siccité, pour en chasser l’ex- 
cès d’acide , et la masse dissoute dans l’eau distillée 
a été ensuite décomposée à l’aide de la chaleur par 
le carbonate d’ammoniaque. Après avoir lavé le 
précipité et l’avoir mis en contact avec la potasse 
pure , dans l’intention de dissoudre l’alumine , 
cette solution, ayant été saturée par l’acide suifu-.> 
rique et décomposée par l’ammoniaque, a donné 
un léger précipité floconneux qui a été reconnu , 
après les essais analytiques convenables , pour être 
de l’alumine. 

Le liquide séparé du précipité obtenu, ayant été 
évaporé jusqu’à siccité avec le carbonate d’ammo- 
niaque et le résidu calciné pour décomposer et 
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volatiliser les sels ammoniacaux, dans l’intention 
d’obtenir l’acide phosphorique des phosphates, si 
toutefois il s’en trouvait, les résultats à cet égard ont 
été négatifs. 

Le résidu qui ne s’était pas dissous dans l’acide 
à la première expérience, et qui contenait de la 
silice unie à quelque oxide , c’est à dire des sili- 
cates, ayant été calciné jusqu’à la chaleur rouge 
dans un petit creuset d’argent, avec trois fois son 
poids de potasse pure , et la masse traitée par la 
méthode d’analyse ordinaire , pour découvrir les 
silicates , les résultats obtenus ont fait connaître 
que les eaux média , celles du muraglione , l’eau 
acidulé et la sulfuro-ferrugineuse contenaient de 
l’acide silicique , uni aux oxides de chaux , de ma- 
gnésie et de fer. 

Les eaux ferrugineuse du pozillo et ferrugineuse 
uouvclle , outre les oxides ci-dessus , ont montré 
encore à l’aide des réactifs nécessaires, la présence 
de l’oxide de manganèse. 

Telles sont, en général, les diverses actions exer- 
cées par les réactifs, que nous avons indiqués, sur 
les eaux minérales, dont nous nous occupons. Les 
précédentes recherches ayant été faites avec le plus 
grand soin et d’après les principes les plus rigoureux 
de la science , on est en droit d’en conclure que la 
nature des substances gazeuses, des acides et des 
oxides, qui minéralisent les susdites eaux peut être 
établie de la manière suivante: 
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traces 


Eau média. 

Cas oxigèoe 

— azote 
Acide carbonique 

— sulfurique 

— lijdrochlorique 

— silicique 

— hjdrobrômique \ 

— hjdrosalfuriquc) 
Soaif 

Magnésie 

Chaux 

Alumine t 
Oxide de fer » 

Matière organique. 

3 ." 

Eau sulfuro-Jèrrtigineuse. 

Gaz oxigène 

— azote 
Acide carbonique 

— sulfuri>|uc 

— silicique 

— liydrocliloriquc 

— liydrosulfiiriqiic 

— hydriodique 

— liydrobrômique ; 
Soude 

Magnésie 

Chaux 

Fer 

Alumine \ 

Matière organique j 


I lia( 
IC) 


Eau lia amraglione. 

Gaz oxigène 

— azote 
Acide carbonique 

— sulfurique 

— silicique 

— hydrocbloriqiie 

— bjdrosulfurique \ 

— hydrobrômique J *‘**^*^ 
Soude 

Magnésie 

Chaux 

Alumine > 

Oxide de fer J 
Matière organique. 

4 " 

Eau ferrugineuse du petit puits . 

Gaz oxigène 

— azote 
Acide carbonique 

— sulfuriijue 

— silicique 

— liydrocJdorique 

— hydriodique \ 

— hydrosullurique ) 

Soude 

Magnésie 

Chaux 

Fer 

Manganèse \ 

... I traces 
Aluimne ) 

Matière orgauii|ue. 
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5 .” 


6 ." 


Eau ferrugineuse nouvelle. 

Gu oxigène 

— azote 
Acide carbonique 

— sulfurique 

— silicique 

— bjdrochlorique 

— hydriodique 
Soude 
Magnésie 
Chaux 

Fer 


Alumiue 

Manganèse 


traces 


Matière organique. 


Eau acidulé. 

Cas oxigène 

— azote 
Acide carbonique 

— sulfurique 

— silicique 
Soude 
Chaux 
Magnésie 
Fer ( traces) 

Matière organûjuc 


Le mode et les proportions, dans lesquelles ces . 
substances se trouvent combinées dans les susdites 
eaux, seront indiqués après l’exposition de l’analyse 
quantitative. 
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CHAPITRE VI. 


ANALYSE QUANTITATIVE. 


Dans cet autre genre de recherches, nous avons 
suivi également une méthode double, savoir: i.° celle 
de l’évaporation à siccilé de chaque eau minéra- 
le , traitant ensuite successivement le résidu avec 
l’alcool , l’eau, les acides et les alcalis , méthode qui 
était déjà recommandée du temps de Bergman ; a.** 
celle qui a été proposée par Murray, il n’y a que 
peu d’années , laquelle consiste h précipiter les 
hases et les acides séparément , pour en déduire 
ensuite plus exactement le poids. Nous n’avons 
pas omis , d’autre part , de mettre en pratique tous 
les divers procédés qui ont été imaginés, pour les 
analyses de cette nature, par les plus célèbres chi- 
mistes; et en mettant en usage les deux méthodes 
ci dessus, nous nous sommes servis spécialement de 
la première pour connaître la nature des hases con- 
tenues dans les carbonates et les silicates, tandis 
qu'à l'aide de la seconde nous avons pu déterminer 
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plus (kcilement lé poids des acides ei des oxides, 
en les précipitant au moyen des réactifs néces- 
saires. 

En conséquence nous avons en premier lieu 
évaporé seize livres, égales à iga onces ou k li5aoo 
grains , de chacune des eaux, et le résidu de l'éva- 
poration, desséché convenablement a 8o.° -{- R, a 
donné pour les diverses eaux, les résultats suivants : 


NOMS DES EAUX. 

Sur 

8 E 1 ZK LlVftBS 

grains. 

Sur 

U 5 B LIVRE 
grains. 

Eau média première 

704 

44 

— média seconde 

704 

44 

— sulfureuse du muraglione. . . . 

iai8 

76 

— nouvelle du muraglione 

1218 

76 

— ferrugineuse du petit puits. . . 

687 

43 

— ferrugineuse nouvelle 

673 

42 

— sulfuro-ferrogineuse 

960 

60 

— acidulé ou acétosella 

a56 

16 


Après avoir déterminé de la sorte avec le plus 
grand soin, d’abord la quantité des substances ga- 
zeuses et ensuite celle des divers acides et oxi- 
des , nous nous sommes occupés à en former des 
sels. Quelque difficile qu’il soit, même après toutes 
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les donné'cs recueillies dans les deux analyses qua- 
litative et quantitative, de déduire quel était l’état 
de leur combinaison avant d’évaporer les eaux 
jusqu’à siccilé, personne ne niera que, d’après les 
perfectionnemens apportés dans ces dernières an- 
nées dans Panalyse chimique , de semblables dé- 
ductions sont, sans aucun doute, infiniment plus 
exactes que celles qui se faisaient anciennement. 
L’admission qui a eu lieu jusqu’à ce jour du prin- 
cipe de l’ailinité des acides pour les oxides, ou de 
r incompatibilité de certains sels pour d’autres, a 
induit en erreur tous les analystes , puisqu’il est 
prouvé maintenant que les sels les plus incompa- 
tibles peuvent très bien se trouver dans une même 
solution , sans cire décomposés, quand leurs mo- 
lécules SC trouvent convenablement séparées par 
une grande quantité de véhicule, et que lorsqu’on 
soumet ces mêmes eaux à l’ébullition et à la con- 
centration , leurs particules salines en se rappro- 
chant amenant une réaction réciproque , les sels 
qu’on obtient après l’évaporation de ces eaux sont 
en conséquence le produit de ces doubles décompo- 
sitions, et non ceux qui existaient primitivement 
dans les eaux, dont on les a tirés. 

Convaincus de cette incontestable vérité , nous 
nous sommes occupés d’observer les diverses quan- 
tités d’acides et d’oxides, recueillis dans les diver- 
ses opérations analytiques, et que les réactifs préci- 
pitaient de la dissolution alcoolique des matières 
fixes obtenues après l’évaporation de chaque eau, 
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de celle faite avec l’eau , les acides , et la potasse 
pure , afiu de parvenir à découvrir l’état de leur 
primitive^ combinaison. 

]Nous avons préféré de plus calculer la compo- 
sition des sels à l’état anhydre, quoique persua- 
dés que la matière fixe, obtenue après l’évapora- 
tion de chaque eau, n’eut pas pu être portée à 
cet état sans décomposer les sous carbonates, plu- 
sieurs bydrocblorates et d’autres sels, nous étant 
contentés par cette raison de les dessécher seule- 
ment à la température de 8o“ -f- o R. Cela sert 
à expliquer la perte, en apparence trop grande, 
qui SC trouve dans les résultats de la composition 
des eaux, dans lesquelles la totalité des divers 
composants , abstraction faite de l’acide carbonique 
libre et des autres gaz, ne correspond pas à celle 
des matières fixes obtenues après l’évaporation. En- 
fin , pour ne pas nous étendre inutilement dans la 
discussion de toutes les opérations analytiques et 
de calcul, que nous avons été obligé d’exécuter et 
de répéter plusieurs fois , afin de déterminer et 
d’établir la nature et la quantité dos principes 
constituants de chaque eau , nous nous contente- 
rons d’en exposer seulement les résultats, lesrjuels 
sufiiront sans doute pour mettre chacun en état de 
de pouvoir facilement les vérifier. Nous diviserons, 
en conséquence, cette exposition en deux parties, 
savoir : 

i.° Total de la qiuntité des acides et des 
oxides, déterminée après plusieurs expériences ré- 
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pelées avec le» mêmes réactifs , d’après l’analyse 
quanlilative. 

a.° Total des sel» formés par les acides et le» 
oxides obtenus par l’analyse quantitative. 




Digitized by Google 



49 


Eau Mddia. 


graitii 

Total lie l’acide carbonique libre 15,1767 

— de l’acide carbonique des bicarbonates. . . . 54,765o 

— de l’acide sulfurique 85 , 0000 

— de l’acide siliciquc i 3 , 25 oo 

— de l'acide bydrocldoriquc 22i,4o8o 

— de la soude 201,4309 

— de la magnésie 22,5ooo 

— de la chaux Go, 1000 


Les grains 54,785o d’acidc carbonique saturent 


1 atome de soude =: 16,5709 

1 atome de chaux r= 7,0000 

1 atome de magnésie.... =: 10,0000 


Ces bases changées en bicarbonates contiennent chacune 
deux atomes d’acide carbonique dont le poids est 


dans le bicarbonate de soude = 22,7850 

— le bicarbonate de chaux.*.... = 1 1,0000 

— le bicarbonate de magnésie... = 21,0000 

Total de l’acide carbonique 54 , 7850 


Les trois atomes des deux constituants susdits donnent 

grains 39,3559 de bicarbonate de soude 

— 18,0000 de bicarbonate de chaux 

— 3 1 ,0000 de bicarbonate de magnésie. 


4 
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Lm grains aa i ,4080 d’acide liydroclilorique saturent 

I atome de soude = 1 36 , 8600 

1 atome de chaux = 53 , 1000 

Lesquels changés en hjdrochlorates se composent de 

I atome d’acide = i 53 , 5 a 4 o 

I atome de soude = i 36 , 86 oo 

Hydrochlorate de sonde aqo, 384 <> 

1 atome d’acide =: 67,8840 

1 atome de chaux = 53 , 1000 

Hjdrodilorate de chaux 120,9840 

Enfin les 85 grains d’acide sulfurique saturent 

I atome de soude = 4 ^?®°°“ 

1 atome de magnésie... .. . = ta, 5 ooo 

Lesquels changés en sulfates contiennent 

1 atome d’acide = 60,0000 

I atome de soude = 

Sulfate de soude 108,0000 

I atome d’acide = a 5 ,oooo 

1 atome de magnésie = i2,5ooo 

Sulfate de magnésie 37,5000 
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En réunissant les résultats précédents, on trouvera que 
l'eau média contient; 



Sur 

Sur 


SEIZE UVBES 

uns LIVRE 


grains. 

grains. 

Âcide carbonique libre 

15,1767 

0,9485 

Azote 

0,61 II 

o,o382 

Oxigène 

0,5231 

0,0326 

Bicarbonate de soude 

39,3559 

2,4597 

— de magnésie 

3 1 ,0000 

1,9687 

— de cliaux 

18,0000 

I,I25o 

Sulfate de soude 

108,0000 

6,7 5 oo 

— de magnésie 

37,5000 

2 , 3 ia 5 

Ilydrochlorate de soude 

290,3840 

18,1490 

— de chaux. ...... 

Acide silicique combiné aux oxides 

120,9840 

7,56i5 

de chaux, de magnésie et de fer. 

Hydi'obrômates ^ 

Sulfliydrales f 

Aliiriiiiie et oxide de fer.. ? 
Matière organique ) 

18,6780 

1,1673 


680,2118 

42,5 i 3 o 


* 
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Eau sulfureuse du mumgUone . 


Total de l’acide carbonique libre 

— de l’acide carbonique des bicarbonates. 

— de l’acide sulfurique 

— de l’acide bydroclilorique 

— de l’acide silicique 

— de la chaux 

— de la soude 

— de la magnésie 


grains 

2C),o3| I 

!oy j'î’ioa 
6i>,oooo 
454,b84o 
i3,i5oo 
5 1 ,6000 
384,7200 
38,4700 


Le» grains 107,2300 d’acide carbonique saturent 


I atome de soude == /[o^oooo 

L atome de chaux =: 17,3000 

I atome de magnésie = ii,23oo 


Ces bases changées en bicarbonates contiennent chacune 
deux atomes d’acide carbonique dont le poids est 


dans le bicarbonate de soude = 55 , 0000 

— le bicarbonate de chaux . . . . = 27,0000 

— le bicarbonate de magnésie. . . = 24,7500 


Total de l’acide carlioniquc 107,2500 

Les trois atomes des deux constituants susdits donnent 

grains 93,0000 de bicarbonate de soude 

— bicarbonate de chaux 

— 3 G,oooo de bicarbonate de magnésie. 

Les 60 grains d'acide sulfurkjue saturent 


I atome de soude = 82,0000 

1 atome de magnésie = 10,0000 
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Lesquels cbaugés en sulfates ont pour constituants 


1 atonie d’acide =: 

1 atome de soude = 3 a,oooo 

Sulfate de soude 72,0000 

I atome d’acide = 20,0000 

I atome de magnésie r= 10,0000 

Sulfate de magnésie 3 o,oooo 


£dûu les grains d’acide hydrochlorique saturent 


I atome de soude — 312,7200 

I atome de chaux = 34 , 1000 

1 atome de magnésie == 17,2200 


Lesquels changés en hydrochlorates se composent de 


1 atome d'acide. = 362,04^0 

1 atome de soude =: 312,7200 

llydi'ochlorale de soude 674,76110 

I atome d'acide — 61,1160 

t atonie de chaux = 34 , 1000 

Ilydroclilorate de chaux 95,2160 

I atome d'acide =i 31,7200 

I atome de magnésie =: 17,2200 


llyJiochloraie de magnésie. . . . 4^<‘j4oo 


i 
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En réunissant les constituants susdits , on trouvera que 
l'eau du muraglione contient ; 



Sur 

Sur 


&EIZE LIVRES 

L^e LIVRE 


gra iiis. 

. grains. 

Acide carbonique libre 

a9,o3i I 

1,8144 

I Oxygène 

o,6m 

o,o 382 

Azote 

2,»333 

0,1770 

Bicarbonate de soude 

95,0000 

5,9375 

— de magnésie 

36,0000 

a,25oo 

— de chaux 

45,0000 

2,8125 

Suliàte de soude 

72,0000 

4,5ooo 

— de magnésie 

3o,oooo 

1,8750 

Hydrochlorate de soude 

67417680 

42,1730 

— de chaux 

95,2160 

5,9510 

— de magnésie. . . . 

48,9400 

3,0587 

Acide silicique combiné aux oxides 
de chaux, de magnésie et de fer. 
Hydrobrqfnates et sulfhy- \ 
cirâtes de chaux, de sou- J 
de et de magnésie . . . . f 
Oxides de fer et d’alumineV. 

1 1 s?/sc 

reconnus dans les sels de/ 
soude après la précipi-1 
tation clés bicarbonates.! 
Matière organique / 

32,0000 

2,0000 


1161,3995 

72,5873 
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Eau ferrugineuse du petit puits. 


graiiM 

Total de l'acide carboniqne libre i i5,66a8 

— de l’acide des bicarbonates 106,9000 

— de l'acide sulfurique 80,0000 

— de l'acide silicique 9,7600 

— de l’acide bydrochlorique 189,1660 

— de la soude I79,63oo 

— de la magnésie 88,7600 

— de la chaux 

— de l'oxide de fer 1 ,6600 


Les grains 106,9000 d’aci 


ide des bicarbonates saturent 


1 atome de soude .b = 

1 atome de magnésie = 18,7600 

1 atome de chaux = 6,a6oo 

1 atome d’oxide de fer = 1 ,6600 


Ces bases changées en bicarbonates contiennent chacune 
deux atomes d’acide carbonique dont le poids est 


dans le bicarbonate de soude. . . = 60,6600 

— le bicarbonate de magnésie = 8o,a6oo 

— le bicarbonate de chaux.. . = 18,7600 

— le bicarbonate de fer .... . = i,36oo 

Total de l'acide carbonique 106,9000 


Les trois atomes des deux constituants susdits donnent 


grains 104,7600 

— ■ 44 )*’***’*^ 

30,0000 

— 8,0000 


de bicarbonate 
de bicarbonate 
de bicarbonate 
de bicarbonate 


de soude 
de magnésie 
de chaux 
de lier. 
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Les i^o grains d'acide sulliiriqiie saturent 


I atome de soude = 31,^500 

I atome de magnésie =: 25 ,oooo 

Lesquels changés en sulfates se composent de 


I atome d’acide = 5 o,oooo 

I atome de magnésie = 25 ,oooo 

Sulfate de magnésie ^ 5 ,oooo 

t atome d'acide = 3 o,oooo 

1 atome de soude = 2i,^5oo 

Suliate de soude 51,7600 


Enfin les grains 189,1560 d’acide hydrochlorique saturent 

1 atome de soude = 11 3 , 6800 

I atome de chaux := 35 , 0000 

Lesquels changés en hydrochlorates se composent de 


1 atome d’acide = 143,9060 

I atome de soude = 11 3 , 6800 

Ilydrochlorate de soude 266,5860 

1 atome d’acide = 4 ^^î^ 5 oo 

I atome de chaux = 35 , 0000 

Hydrochloratc de chaux 81,2600 
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En irsuniant les résultats susdits , on trouvera que l'eau 
Icri'iigineiisc du petit puits contient: 


1 

Sur 

Sur 

1 

8BIZB LIVBRS 

UNE LIVBB 


' grains. 

grains. 

Acide carbonique libre 

1 15,6628 

7,2289 

Azote 

o, 8 o 55 

o,o 6 o 3 

Oxigènc 

1,4073 

0,0879 

Bicarbonate de soude 

104,7600 

6,5469 

— de magnésie 

44)0000 

2,7600 

— de chaux 

20,0000 

1,2600 

— de fer 

3,0000 

0,1876 

Sulfate de soude 

51,7600 

3,2344 

— de magnésie 

75,0000 

4,6876 

llydrochlorate de soude 

256,586o 

i 6 ,o 3 G 6 

— de chaux 

81,2600 

5,0781 

Acide siliciqiie combiné aux oxides 



de chaux, de magnésie et de fer. 

13,7600 

0,8693 

Siilfhydratcs 'J 



H vdriodates 1 



Alumine / traces 



Oxide de manganèse. 1 



Matière organique . . . / 




767,9616 

47)9974 1 
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Eau Jerrugineusf nouvelle. 

grains 


Total de l'acide carbonù|ue libre i io,i 885 

— de l’acide carbonique des bicarbonates iio, 8 ao 8 

— de l'acide sulfurique 55 ,oooo 

— de l'acide iiydrocblorique 19^,8740 

— de l'acide silicique 9 ,a 5 oo 

— de la soude aoo, 8 ioo 

— de la magnésie 27,5000 

— de la chaux 4^)^^**** 

— de l'oxide de fer o,i4S8 


Les grains i io,8ao8 d'acide carbonique saturent 


I atonie de soude = 

1 atome de magnésie = i3,75oo 

I atome de chaux = 16,4600 

1 atome d'oxide de fer = 0,1 458 


Ces bases changées en bicarbonates contiennent chacune 
deux atomes d'acide carbonique dont le poids est 


dans le bicarbonate de soude = 55 ,a 5 oo 

— le bicarbonate de magnésie . 3 o,a 5 oo 

— le bicarbonate de chaux. . . . a5,oooo 

— le bicarbonate de fer == 0,8208 

Total de l’acide carbonique 1 10,8208 


Les trois atomes des deux susdits constituants donnent 

grains 97,2800 de bicarbonate de soude 

— 44)®®o® <1® bicarbonate de magnésie 

— 4 ' 74^® bicarbonate de chaux 

— 0,4666 de bicarbonate de fer 
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L«s 55 graias d’acide (ulfurique satureot 


I atome de soude = aa,oooo 

I atome de magnésie = i 3 ,^ 5 oo 


Lesquels changés en sulfates se composent de 


I atome d'acide = 27,5000 

1 atome de soude = 22,0000 

Sulfate de soude 

I atome d'acide = 27 , 5 ooo 

1 atome de magnésie =: i3,75oo 

Sulfate de magnésie ^ 1,2500 


Enfin les grains 192,3740 d'acide hydrochlorique saturent 

I atome. de soude i 36 , 8 ioo 

I atome de chaux =: 26,7000 

Lesquels Rangés en hydrochlorates contiennent 


1 atome d'acide = 158,3960 

I atome de soude * = i 36 , 8 ioo 

Uydrochlorate de soude 296,2060 

I atome d'acide. — 33,9780 

1 atome de chaux = 26,7000 

Hydrochlorate de chaux 60,6780 
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En réunissaiil les vésullals ilécrits ci-dessus , on trouvera 
c]uc l'raii fcrnigiiieuse nouvelle coiitieiil: 


j 

Sur 

Sur 

1 

SEIZE LIVRES 

ime LIVRE 


grains. 

giains. 

] Acide carbonique libre 

iio,i 885 

6,8868 

A/.olo 

o,fio 55 

o,o 5 o 3 

• Oxigene 

1,4073 

0,0879 

} Bicarbonate de soude 

1 

97 , 25 oo 

6,0781 


44)0000 

2, 7600 


— de chaux 

4 1 ,4i>oo 

2,5912 

j — de fer 

o, 4 ( 3 f)G 

0,0293 1 

1 Sulfate de soude 

49 , 5 ooo 

3,0937 

— de magnésie 

4 i, 25 oo 

2,5912 

1 llydrochlorate de soude 

295,2060 

i 8 , 45 o 3 

— de chaux 

60,6780 

3,7924 

Acide siliciqiiccombinc aux oxides 
1 de chaux , de magnésie et de fer. 

i 3 , 45 oo 

0,8406 

1 Albumine 




1 Peroxide de for , tenu eni 




susjK'iision ou momeula-' 
iiéincut dissous par l'aci-, 
de carbonique libre, Ic-I 
quel se dépose sur les pa- 
rois du puits 

. traces 



1 

755,6619 

47 » 24«7 
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Eau sulfuro-ferrugineuse . 

grains 


Total de l’acide carbonique libre g4,^ir)43 

— de l’acide des bicarbonates lo5,()63o 

— de l’acide sultiiriquc 45,oooo 

— de l’acide silicique g,25oo 

— de l’acide bydrocblorique 36a , 0460 

— de la soude 33g,G3oo 

— de la chau\ 53,35oo 

— de la magnésie 1 5 , 0000 

— de l’oxide de 1 er o,638o 


Les grains ioi),663o d’acide carbonique saturent 


1 atome do soude = 4 h”°o“ 

I atome de magnésie = 7, '>000 

I atome de cbuux = i 7 ,'^r>oo 

I atome d’oxide de fer ... . = o,G5Ho 


Ces bases changé-cs en bicarbonates coniieiincnl cbacuiie 
deux atomes d’acide carbonkjiic dont le |K>i<l$ est 


dans le bicarbonate de soude... . = 60,3087 

— le bicarbonate de magnésie, rz iG,">ooo 

— le bicarbonate de chaux. . . =: a 8 ,ofioo 

— le bicarbonate de 1 er r= o,8o43 


Total de l'acide carbonique. . . io5,6G3o 
Les trois atomes des deux constituants susdits donnent 

grains 104,3087 de bicarbonate de soude 

— 24,0000 de bicarbonate de magnésie 

— 45)8ooo de bicarbonate de chaux 

— 1 ,4623 de bicarlionate de fer. . 
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Le 45 grains d'aclüc sulfiirirpio saturent 


I atome de soude = 22,0000 

1 atome de magnésie = ^, 5 ooo 


Lesquels cliangés en sulfates se composent de 


1 atome d'acide = 27,6000 

I atome de sonde = 22,0000 

Suliàte de soude 

I atome d'acide. = 17,6000 

I atome de magnésie = 7,6000 

Suliàte de magnésie 26,0000 


KiiRii les grains 362,0460 d'acide hydrochloriquc saturent 

1 atome de soude = 273,6800 

1 atome de chaux = 35 , 6 ooo 

Lesquels changés en hydroclilorates se composent de 


I atome d'acide = 816,7900 

I atome de soude. = 278,6800 

Hydrochlorate de soude 690,4200 

• 

I atome d'acide = 45 i 2 . 66 o 

I atome de chaux — 35 , 6000 

Hydrochlorale de chaux 80,8660 
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D’après les résultats précédents, on peut établir que l’eau 
sulfuro-ferrugineuse contient: 



Sur 

Sur 


SSIZS LirSEii 

UVE LIVIB 


groins. 

grains. 

Acide carbonique libre 

94,8343 

5,9284 


i,7o36 

i,285i 

0,1064 

Oxigène 

o,o8o3 

Acide bydrosulfurique 

1,8720 

0,ï 170 

Bicarbonate de soude 

104,3087 

6,5192 

— de chaux 

45,8000 

2,8625 


24,0000 

I,5ooo 



— de fer 

1 ,4Gi3 

0,0914 

Sulfate de soude 

49,5ooo 

3,0937 

— de magnésie 

25,0000 

1,5625 

HydrocLlorate de soude 

590,4200 

36,9012 

— de chaux 

8o,856o 

5,o535 

Acide silicique combiné aux oxides 
de chaux, de magnésie et de 1er. 
Dydrobrômates J 

17,8600 

1 ,0590 





Oxide de fer trouvé dansl 

les sels de soude 

Matière oreaiiique 

'traces 



1 

io38,922o 

64,8751 
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Eau adilnie. 


•. grains 


Total (Je l'acide carboiiiqdc libre î,.3 

— de l'acide di's bicarbonates 5o,359o 

— de l’acidc sulfurique 4o,oooo 

— de l'acide siliciqiie * G,5ooo 

— de l’acide bydrocbloriquc 

— de la soude 34,oooo 

— de la chaux 4^)^”°° 

— de la magnésie i6,ioo4 


Les grains 5o,35ÿo d'acide carbonique saturent 


I atome de soude — I 3 ,ouoo 

I atome de chaux z=: l^, 5 ooo 

1 atome de magnésie = 2,8904 


Ces bases changées eu bicarbonates contiennent chacune 
deux atomes d'acide carbonicjue dont le poids est 


dans le bicarbonate de soude. . . . r= i6,5«oo 

— le bicarbonate de chaux ... . =: 2^,5ooo 

— le bicarbonate de magnésie . = 6,35go 

Total de l'acide carbonique 50,3590 


Les trois atomes des deux constituants susdits donnent 

grains a8,5ooo de bicarbonate de soude 

— 4^>°o°o bicarbonate de chaux 

— 9)2494 de biearbonate de magnésie. 
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Le* 4 <> grains d’acide sulfurique saturent 

t atome de soude S 3 ,oooo 

I atome de magnésie = 6,7500 

Lesquels changés en sulfates ont pour constituants 


t atome d'acide = 17,5000 

t atome de soude = 11,0000 

Suliàte de soude. 49)^noo 

t atome d'acide r= si, 5 ooo 

t atome de magnésie ss 6,7500 


Sulfate de magnésie I9,i5oo 

Enfin les grains 4 B, 5 ioo d’acide hjrdrochlorique saturent 


1 atome de chaux = 18,0000 

I atome de magnésie =: 6,4600 


Lesqueb changés en hydrochlorates se composent de 


I atome d'acide = 37,1000 

1 atome de chaux = 18,0000 

Hydrochlorate de chaux 65 , 1000 

I atome d'acide. ii, 3 ioo 

I atome de magnésie = 6,4600 

Hydrochlorate de magnésie . . . 17,7800 


5 
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En réunissant les résultats susdits, on trouvera que l’eau 
acidulé contient: 



Sur 

Sur 


«BIZB LITRBS 

UVB LIT&B 


grains. 

grains. 

Acide carbonique libre 

a 3 , 74>3 

CO 

CO 

00 

Azote 

0,3703 

0 , 023 1 

Oxigène 

1,2962 

0,0810 

Bicarbonate de soude 

28,5000 

1,7812 

— de chaux 

45,0000 

2,8125 

— de magnésie 

9>»494 

0,5780 

Sulfate de soude 

4 g, 5 ooo 

3,0937 1 

— de magnésie 

19,2500 

1,2037 

Ilydrochlorate de chaux 

65,2000 

4,0750 

— de magnésie. .. . 

17,7800 

1,1112 

Acide silicique combiné aux oxi- 
des de fer, de chaux et de ma- 


0,6094 

gnésie 

9,7500 

Oxide de fer \ 

Alumine >traces 

Matière organique.) 



269,6382 

16,8526 





CHAPITRE VU. 


PROPRIÉTÉS MÉDICINALES DBS BAUX 
MINÉRALES. 


La basse température de ces eaux et leur com- 
position salino -gazeuse suffisent pour indiquer, en 
général, les maladies et les diathèses dans lesquelles 
elles conviennent. Les vertus tempérante, dissolvante 
et cathartique, dont elles sont douées, font claire- 
ment connaître que si dans certains cas elles agis- 
sent comme corroborantes , cela n’a lieu que néga- 
tivement, c’est à dire, en enlevant ou éloignant les 
causes d’irritation qui s’opposaient au développement 
naturel des forces. Il résulte de cela, comme rigoureux 
corollaire, qu’elles conviennent au moins de pré- 
férence dans les maladies accompgnées de chaleur, 
de soif, de fréquence du pouls etc. , en un mot dans 
les maladies de diathèse irritative, et même lorsqu’une 
dyscrasie spéciale affecte quelque organe particulier 
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ou un .système quelconque, en stimulant morbifi- 
quemènt ces derniers. 

L’emploi des eaux, dont nous nous occupons, pour- 
ra en conséquence être toujours prescrit dans toutes 
les maladies qui seront indiquées ci-après, lorsqu’elles 
ofiriront la coïncidence des circonstances susdites. 
Lorsqu’il exbtera au contraire de la froideur à la 
peau, que le pouls sera lent et petit, qu’il y aura 
absence de soif et de chaleur, avec prédominance 
d’humeurs lentes, abattement des forces etc., leur 
usage devra être défendu. 

Eau média. 

Cette eau appartient à la classe des eaux salines 
froides, et proprement aux eaux salino-aciduies, à 
cause de la grande quantité d’acide carbonique 
qu’elle renferme. Elle ressemble en grande partie 
à la célèbre eau purgative de Sedlitx , ce qui hiit 
qu’elle jouit éminemment des propriétés catharti- 
que et diurétique propres à cette eau (i). La pre- 


(i) Bien qu’on ne puiue nier que l’acdon de l'eau mÀlia ait quel- 
que analogie dam sea eSeU avec celle de l’eau de Sedlitz , il n’eat 
cependant point exact de dire qu’elle reaaemble en grande partie S 
cette dernière. On ne trouve en effet dam l’eau , dont noos noua oc- . 
copona , que 3 y graini et demi de sulbte de magnésie dam |6 livres 
d'eau minérale, tandis que la même quantité d’eau de Sedlitz ren- 
ferme 34^3 graini ou 5 onces et 7 gros de la même substance, d’a- 
près la dernière analyse qui en a été présentée à l’Académie royale de 
médecine de Paris. D’iin autre cAté, l’can média contient, sur une li- 
vre d’eau, gr. 18, >490 d’hydrochlorate de soude , gr. 7 , b 6 i 5 d’by- 
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xuière de ces verliui la read précieuse , dans les 
cas d’accumulation du sang dans les intestins, le 
foie et la rate ; c’est pourquoi elle est avantageuse 
dans les obstructions de ces viscères et des glandes 
du mésentère, comme aussi dans l’inflammation chro- 
nique du foie, et dans l’existence de calculs biliaires 
avec l’ictère qui en dépend. Elle est très utile 
pour provoquer l’écoulement du sang des veines 
hémorrhoïdales, et par conséquent pour dégorger 
la veine porte , appelée h énergiquement par Stahl 
porta malorum. On l’a employée quelquefois con- 
tre l’aménorrhée, particuliérement chez les fem- 
mes très grasses. Comme elle augmente l’exhalation 
de la membrane muqueuse intestinale, elle pourra 
être mise à profit pour établir une révulsion dans 
le cas d’augmentation de l’exhalation séreuse du 
péritoine : c’est par cette raison , autant que par 
la vertu diurétique dont elle est douée, qu’elle 
est très avantageuse dans le cas d’hydropisie ascite. 
La même action irritante, qu’elle déployé sur la 
membrane muqueuse intestinale , la rend très pré- 
cieuse dans les ophtalmies aiguës et chroniques. Le 


drochlorate de chaos , gr. 3 , 4697 de bicarbonate de tonde, tek qoi 
n’esUtMit pat dans l'eao de Sedlilz, tans parler dea «ilicatei et dea 
aulrea principes, moins important et en plut petite quantité, qui n'j 
ont point ^të également trourës. Enfin, les autres sels, communs fi ce* 
deux eaux, n’entrant dans cette demiëre que pour 7/10 de grain seu- 
lement , il est facile de juger que c’est principalement au sulfate de 
magnëaie que l’eau de Sedlitz doit sa vertu purgative, tandis que c’est 
aux hjdrocblorates de sonde et de chaux et au sulfate de soude 
que l’cad média doit ta principale action. Ab/e du traducteur. 
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sang pouvant être dëpuré par les veines internesi, 
selon Galien , cette eau sera utile dans certaines 
affections darireuses, et principalement dans celles 
qui proviennent des troubles de la digestion. Elle 
est non moins avantageuse contre la polisarcie, 
quelle que soit la cause prochaine sous l’influence 
de laquelle cette maladie s’est développée. Son action 
diurétique est mise également k profit, dans les 
affections calculeuses de l’appareil urinaire. 

D’après ce qui vient d’être dit, on peut conclure 
que l’eau média servira à combattre les maladies 
suivantes : 

i.° Les obstructions du foie, de la rate et des 
glandes du mésentère. 

u.° L’affection calculeuse biliaire. 

5. ° L’ictère. 

4 .° L’hydropisie ascite, l’hydrolborax et l’hy- 
dropéricarde. 

5° L’hydropisie des ovaires. 

6. " Les hémorrhoïdes non fluentes. 

7. “ L’aménorrhée. 

8. ” L’affection calculeuse des reins. 

g.” L’ophtalmie aiguë et chronique. 

10 . ° Certaines espèces de dartres. 

11. ° La polisarcie. 

Manière de remployer. 

Il convient de boire cette eau le malin à jeun. 
La dose moyenne est de trois livres, en en buvant 
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une liifre chaque fois, et en mettant une heure 
d’intervalle entre chaque dose. Pendant ce temps 
et même après avoir achevé de boire , le malade se 
promènera , ou fera un léger exercice sur un âne. 
Le premier jour qu’on en commencera l’usage, ou 
fera dissoudre, dans la première dose, deux gros 
de tartre soluble ( tartrate de pousse ) dans le 
but de provoquer de plus abondantes évacuations 
alvines. L’effet sensible de cette eau devra être 
l’augmeuUtion en quantité et en fluidité de ces 
dernières. Pour atteindre ce but, on en augmentera 
ou on en diminuera la dose , de manière que dans 
le cours des vingt-quatre heures on obtienne trois 
ou quatre selles. On s’élèvera toujours contre ceux 
qui en boivent outre mesure , de manière que 
l’eau minérale se précipite par son propre poids 
et n’agit que sur les intestins , puisqu’il est né- 
cessaire qu’elle soit absorbée, pour qu’elle puisse 
développer son action sur les autres organes de 
l’économie, ainsi que sur le sang et sur les autres 
humeurs (i). 


(i) Ce n’e»t pu Kulement, parce qae le* eaux minérales m 
précipitent par leur propre poids et n’agissent que sur les intes- 
tins , en étant prises en trop grande quantité , que les malades 
doivent avoir l’attention de ne point s'écarter des régies qui leur 
sont prescrites à cet égard dans cet ouvrage , mais encore parce 
que lu excès de ce genre peuvent être suivis des accidens les plus 
graves et se terminer même par la mort , en occasionnant la rup- 
ture des membranes de l'estomac , comme notre respectable Architt- 
tre Commandeur Ronchi a eu occasion d'en observer un exem- 
ple , chez un sujet qui avait bu une quantité considérable d'eau 
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Régime à suivre. 


7 =* 


Les malades qui useront de cette eau devront 
làire tisage d’alimens humides et de facile diges- 
tion, tels que les bons potages préparés avec le 
bouillon de viande de boeul^ la viande de boucherie 
et l’usage modéré du poisson. Ils s’abstiendront de 
l’abus des soupes d’herbes et des fruits, boiront 
un vin léger et éviteront absolument le thé, le 
café et toutes sortes de liqueurs. Dans la soirée, 
il leur sera permis de prendre une glace. L’exercice 
k l’air libre, de jour comme de nuit, doit leur être 
recommandé , mais ceux qui souffrent de maladies 
cutanées auront l’attention de se préserver de l’in- 
fluence de cette dernière. Lorsqu’on joint k l’em- 
ploi interne de cette eau l’usage des bains d’eau 
douce ou de mer , il faut avoir soin de boire l’eau 
minérale avant d’entrer dans le bain. 


fcrrogineuK de Miplei laquelle ett analogue à l’eau de Castellam- 
mare de même nom. Le laborieux et savant chevalier Nanula a 
dtê également témoin de la mort subite d'un homme , occasionnée 
par l'ingestion d'une quantité immodérée d'eau minérale , diei le- 
quel on trouva les membranes muqueuse et musculaire de l’estomac 
déchirées , l'eau minérale ayant déjà commencé 1 s'infiltrer dans le 
tissu cellulaire qui unit la tunique musculeuse de l’estomac au pé- 
ritoine. J'ajouterai à ces laits , d'après le célèbre baron Aiibert , 
l’histoire d’un villageois qui , voyant è Bagnères nn assex maigre ci- 
tadin boire de l’eau sans modération , cherchait toujours é le snr- 
passer, sons le prétexte qu’il se jugeait plus robuste qne Ini. Il tomba, 
comme dans les deux cas précédents , roide mort au pied de la 
source. iVote du traducUur, 
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Eau sulfureuse du murùgUone. 

Cette eau contient les mêmes substances que 
l’eau média , mais en plus grande proportion, de 
manière que la force médicamenteuse de cette eau 
est plus prononcée que celle de cette dernière. Elle 
conviendra, par cette raison, dans les mêmes ma- 
ladies où l’eau média est indiquée , lorsqu’on désire 
obtenir un effet plus considérable, selon les indi- 
cations que le médecin a en vue. Par suite de sa 
plus grande énergie , et non pas pour d’autres 
raisons, cette eau est plus propre que l’eau média 
à produire un centre de révulsion sur les intestins, 
pour les humeurs qui affluent vers la tête, c’est 
pourquoi l’eau du muraglione est très avantageuse 
particulièrement : 

i.“ Dans les vertiges. 

a.** Dans le spasme cynique. 

3. ° Dans l’amaurose. 

4 . ° Dans l’épilepsie. 

Mode d^ administration et régime. 

Les régies qui ont été indiquées pour l'usage 
de l’eau média, sont les mêmes qu’il convient de 
suivre pour cette eau , avec la différence néan- 
moins que la quantité moyenne de cette dernière, 
au moins pour la première fois , devra être seule- 
ment de deux livres, à prendre en trois fois , en 
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lais»nt rinlervalle d’une heure enirc chaque do- 
se (i). 


Eau sulfuro-ferrugineuse. 

La composition chimique de cette eau est vrai- 
ment singulière , puisque appartenant aux eaux sa- 
lines , elle se trouve être en même temps acidulé, 
sulfureuse et ferrugineuse , par le fer qui y est 
dissous au moyen du gaz acide carbonique. Elle 
surpsse par là l’activité des eaux de Pyrmont. 
Ses propriétés la rendent avantageuse dans les ma- 
ladies de la peau , dans les affections scrofuleuses 
compliquées de dyscrasie humorale , dans lœ en- 
gorgemens glandulaires squirrheux, et dans le squir- 
rhe de l’utérus ; on en use avec un très grand suc- 
cès , pour combattre la leucorrhée dépendant de 
dyscrasie humorale. Elle est utile aussi dans les 


(i) Bien qu'on $oit dans l’habitude de ne faire usage de cette 
eau, ainsi que de toutes celles dont il est question dans ce travail, 
qu'i l'intérienr , on pourrait cependant s’en servir aussi extérieure- 
ment avec non moins de succès. En chauffant, en efiêt, ces eaux 
dans des vaisseaux clos , de manière à ce que le calorique n’en 
allérlt pas les propriétés , comme cela se pratique pour les eaux 
d’Engbien près de Paris, nul doute qu’on ne parvint à retirer, de 
leur emploi à l’extérieur, les mêmes avantages qu’on obtient jonr- 
Dcllrmenl de ce genre de médication dans les lieux où cette md- 
tliode c.t .Klopléc. Un édiBce, construit près du lieu où les eaux mi- 
néralcs de Castellammare surgissent, où fon pùtadministier ces der- 
nièro en bains, en douches et en vapeurs, ne saurait par consd- 
quriit iiiaiK|<icr d'étre vu avec reconnaissance par tous les amis de 
l’hiiiuauitc'. liote du traducteur. 
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anciennes et obstinées blennorrhées. Nous pouvons 
établir, en conséquence, que l’eau sulfuro-ferrugi- 
neuse peut guérir les maladies suivantes: 

i,“ Les dartres. 

, a.® Les scrofules et les maladies du système 

lymphatique. 

3. ® Les squirrhes et particulièremeiU celui de 
l’utérus. 

4 . ® La leucorrhée. 

5. ® La blennorrhée. 

Manière de fempUyer. 

Les malades boiront cette eau à la dose d’une 
livre, le matin à jeun, et en prendront une autre 
livre, trois heures après leur déjeuner ou six heuies 
après leur dîner. Cette quantité pourra être dimU 
nuée ou augmentée, selon la tolérance particulière de 
chacun, néanmoins on n’aura jamais l’intention de 
purger. 

Régime. 

Le régime sera composé de substances animales, 
mêlées de quelques végétaux , en y joignant l’usage 
des fruits fraîchement cueillis et évitant celui des 
liqueurs spiritueuses. On pourra user de thé et 
de café au lait. On devra ne pas s’exposer à l’air 
libre pendant le cours de la nuit. Les bains devront 
être d’eau douce, excepté dans la leucorrhée et les 
scrofules, où les bains de mer seront indiqués. 
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Eau ferrugineuse. 

Cette eau , soit l’ancienne du pozillo, soit la nou- 
velle, ne le cède en rien aux eaux de Spa dont 
les vertus furent si célèbres dans le siècle passé. La 
quantité des principes salins qu’elle renferme , bien 
que la rendant un peu plus pesante que l’eau fer- 
rugineuse de Naples , en augmente néanmoins la 
force médicamenteuse. En général , cette eau possè- 
de en commun avec les autres eaux de Castellam- 
mare la vertu résolutive qui les distingue et la pro- 
priété tonique en particulier, ce qui la rend avan- 
tageuse dans les maladies de langueur. On l’a trou- 
vée très utile dans la dyspepsie. Elle est non moins 
efiicace dans l’aménorrhée et dans les hémorragies 
utérines , entretenues par une débilité générale des 
organes. Ceux qui seraient surpris que cette eau 
pût être avantageuse dans deux maladies aussi op- 
posées , cesseront de l’élre , en considérant que 
bien que la forme de ces affections soit diverse, 
leur diathèse est néanmoins la même ; et tout pra- 
ticien éclairé sait que les indications thérapeutiques 
doivent être prises non de la forme des maladies, 
mais de leur diathèse. L’action tonique, en vertu de 
laquelle les fonctions menstruelles viennent à être 
rétablies pur cette eau, la rend infiniment précieuse 
pour les femmes qui , par suite de l’irrégularité sus- 
dite, éprouvent le chagrin de se voir stériles. On en 
relire aussi un très grand avantage dans la chlo- 
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rose ou pâles couleurs des jeunes filles, et dans les 
flux dépendants d’une débilité générale de l’éco- 
nomie. On peut établir en conséquence que cette 
eau est uüle; 

1 .” Dans la faiblesse d’estomac. 

9." Dans l’aménorrhée et la stérilité qui en est 
la suite. 

5.° Dans la chlorose. 

4>° Dans les flux passif. 

Manière d’en faire usage. 

L’eau, dont il est question, sera prise quatre fois 
par jour à la dose de trois onces par fob , la pre- 
mière à jeun , la seconde à déjeuner mêlée avec le 
vin, la troisième entre le déjeuner et le dîner, et 
fat quatrième enfin mêlée pareillement avec le vin 
se prendra au commencement de ce dernier repas. 

Régime. 

Celui-ci doit se composer préférablement de sub- 
stances animales, en éloignant absolument le thé 
et le lait , et pouvant faire usage de café à l’eau. 
On fera beaucoup d’exercice à l’air libre, et prin- 
cipalement sur un âne, après avoir bu l’eau seule. 
On recommandera en même temps l’usage continué 
des bains de mer. 
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Eau acidulé ou acétosella. 

La faible quantité de gaz acide carbonique et des 
principes fixes , contenus dans cette eau , la rend la 
plus l^ère des eaux minérales et de toutes les 
autres eaux potables. Sa force médicamenteuse était 
déjà connue du temps de Pline , qui lui donna le 
nom de média, parce qu’elle était situ^ entre deux 
autres eaux minérales, et la recommanda, comme 
cela se pratique encore aujourd’hui avec succès, 
dans les affections «alculeuses de l'appareil urinaire. 

Mode d’administration et régime. 

Les malades en boiront la plus grande quantité 
possible, k toutes les heures du jour excepté au 
moment de la digestion, et observeront, pendant 
son usage, un régime pytbagorique, en joignant à 
l’abstinence de la viande et des laitages, celle du 
vin, du thé et du café. L’exercice à pied et à che- 
val, ainsi que les bains de mer, sont pareillement 
indiqués pendant son administration. 


FIIN. 


Digitized by Coog[e 



TABLE 


« 


DES MATIÈRES. 



1 


Chapitre! De la villedbCastellammare / xige i 
Chapitre II. Topocraphiedes eaux minérales.. . i4 
Eau média, sulfaro-ferTugineusc, fer- 
rugineuse du petit puits et ferrugi- 
neuse nouvelle ibid. 

Eau acidulé... i8 

— sulfureuse du muraglione Ri 

— nouvelle du muraglione RR 

Chapitre IU. Propriétés physiques des eaux mi- 
nérales r3 

Température ibid. 

Odeur et couleur r6 

Saveur R7 

Pesanteur spécifique ibid. 

Chapitre IV. Connaissance des gaz R9 

Chapitre V. Analyse qualitative 3i 

I ° Action des réactifs sur les eaux au 
moment où l'on vient de les puiser 

ù leur source ibid. 

R.° Action des réactifs sur les eaux sou- 
mises k l'ébullition immédiatement 
après avoir été puisées et filtrées. . 37 


* 



4. 


Digillzed by Google 


CfA»IT»E VI. AWALYgK QWAIITmTlYK 44 

Eau mddk 49 


— aolfureuae du muraKliooe 

— ferrngineme du petit puiti 

— ferrugineuae nouvelle 

— wHuro-ferruginenae 

— acidulé 

CniriTas VII. PaaniiÉTÉt xiDicmALU des eaux 


MIHÉaiLBt 

Eau média 

— MUiireuie du muraglione 73 

— tulfuro-ierrugineate 74 

» fèrrngtneiue 76 

— acidulé 78 


Digitized by Google 


Sni (fil ^ (S'S 


